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LE NOUVEL ARCHEVEQUE DE QUEBEC jL’ENSEIGNEMENT AGRICOLE
A L’ECOLE PRIMAIRE RURALE(Ecrit pour P AVENIR DU NORD)

Le nouvel archevêque <lc Québec 
est nommé. Une dépêche de la Cité 
vuticanc, en date du 15 décembre, 
nous l’annonçait hier. C’est le jeune 
évêque île Grave) bourg, Algr Jcan-AIn- 
rie-Rodrigue Villeneuve, de lu congre­
gation des Ob'nls de Marie, qui suc­
cède au reg.i'té cardinal Rouleau, 
mort le 31 mai dernier. Algr Vil'c- 
neuve est le vingtième évêque el le 
huitième archevêque-métropolitain de 
Québec. (1) 11 » 48 ans d âge et il
aura, en mai prochain, 25 ans de prê­
trise. 11 était évêque de Gravelhourg 
depuis un peu plus d’un an.

La presse catholique de notre pays 
a accueilli avec .joie, autant qu’avec 
respect, la nouvelle de la promotion 
de Mgr Villeneuve nu vénérai) e siègi 
de Québec. Sans doute, l’élu du pâ­
lie est toujours bienvenu chez nous, 
car nous savons que c’est, à un titre 
spécial, un béni du Seigneur, benadic- 
tus qui venit in nomine Domini. Mais 
le choix de ce tils îles Oblnts. que le 
Saint-Père vient de taire pour conti­
nuer la longue et apostolique lignée 
des évêques de Québec, apparaît à 
tous comme une laveur du cie! et une 
grâce de Dieu. Certes, le clergé de 
Québec compte, dans ses rangs, plus 
d’un prélat, ou plus d’un prêtre, de 
valeur et de mérite, que la voix po­
pulaire eût liât l'ait de désigner pour 
occuper le siège de Mgr de Laval, et, 
d’antres évêques de la légion, déjà 
connus et hautement appréciés, cûs- 
sent pu, selon l’es.ime de tous, mon­
ter sur ce trône illustre et y faire no 
ble et belle figure. Une fois choisi, 
Mgr Villeneuve ne paraît inférieur à 
personne. Ou suit qu'il est homme 
<le prière et homme de doctrine, qu’il 
est ferme autant qu'il est bon et qu’il 
est bon autant qu’il est ferme. Ap­
pelé très jeune, dans sa congrégation 
des Oblnts, à des postes de confiance 
et d’honneur, directeur de seohisticnt 
et professeur d’université, orateur 
et écrivain marquant, il avait déjà, 
toute une vie active et féconde à son 
crédit, quand, l’an passé, il devint 
évêque et partit- pour l’Ouest. Les 
quinze mois qu’il a vécu à Gravel­
hourg n'ont fait que le mettre davan­
tage en évidence. Premier évêque 
d'un nouveau diocèse, et y arrivant 
eu pleine crise économique, ' il s’est 
montré à la hauteur de toutes les tâ­
ches. L’été dernier, aux fêtes du 
centenaire des Clercs de Saint-A in­
tour à Juliette, un très digne et véné­
ré religieux disait devant moi: ‘‘Si 
c’était possible, quel bel archevêque 
il ferait à Québec !” Il ne se croyait 
peut-être pas si bon prophète.

On ne se rend pas toujours compte 
exactement, je pense, dans le monde, 
même chez les catholiques sincères et 
fervents, de ce que c’est véritable­
ment qu'un évêque dans la sainte E­
glise. L’on sait sans doute que c’est 
nu prêtre plus élevé que les autres en 
dignité, qu’il perte dans les cérémo­
nies des Ornements plus riches, spé­
cialement qu’il a la mitre et la crosse, 
qu'une croix d’or brille sur sa poitri­
ne, qu'une pierre précieuse scintille à 
l’anneau de son doigt, et qu’on doit 
l’entourer d'égards et d’honneurs. Le 
bon peuple, souvent, ne voit guère 
autre chose. Mais, combien la réalité 
dépasse tout cela ! A qui sait voir 
avec les yeux «b- la foi, quelle respon­
sabilité redoutable que celle de l'épis­
copat pour un pauvre homme ! L’é­
vêque est un chef, mais aussi un pas- 
leur et un père. Il lui faut de la for­
ce et de la fermeté, mais aussi de la 
bonté et de la mansuétude. Cvlles-ci, 
comme celles-là, sont nécessaires pour 
bien gouverner, surtout pour bien 
gouverner les âmes, c'est à-dire non 
seulement les faire obéir, mais loin 
faire aimer à obéir. Il ne serait pas 
à la hauteur de sa mission, on l’a jus­
tement écrit, celui qui se contenterait 
d'être un chef et. ne se préoccuperait 
pas d’être également un |>ère pour 
son clergé et pour scs fidèles. Ce 
serait un pasteur incomplet.

I! sembla bien que, sans flatterie 
aucune, ou est en droit d’écrire, et 
c’est ce que tous ceux qui le connais­
sent affirment de lui, du nouvel arehe-

(1) Ix's dix premiers pasteurs de 
l'Eglise de Québec, de Mgr de Laval 
à Mgr Denault, de 1074 à 1800, a 
vaienl uniquement le litre d’évêques. 
Le onzième, Mgr l’Iessi, et son suc­
cesseur immédiat, Mgr l'anct, reçu­
rent le titre honorifique d‘archevêque, 
ji.ais ils n’exercèrent pus les fonctions 
do métropolitain. C’est le treizième, 
Mgr Signay, qui assuma ces liantes 
fonctions eu juillet 1844. C’est pour 
cette raison que, depuis 1928, dans le 
Canada Ecclésiastique, nous disions 
<1 ii cardinal Rouleau, qu’il était le 
dix-neuvième évêque et. le septième 
archevèqUC de Québec, (lu peut dire, 
sans doute, de Mgr Villeneuve, qu'il 
est le vingtième évêque et le dixième 
archevêque do Québec, mais en sous- 
cutendunt qu’il u'est que le huitième 
archevêque-métropolitain. — E.-J. A

Qu’on nous permette de reproduire 
le passago suivant du rapport du 
huitième oengrès des principaux des 
Ecoles normales, tenu à Québec les 
15 et 10 septembre 1931. Oc rapport

\êquc de Québec, qu’il possède toutes 
les aptitudes et tontes les qualités de 
l’esprit et du coeur qui conviennent 
à sa charge. Je le disais l’an der­
nier, lors de sou élection au siège de 
Gravelhourg, dans un article publié 
ailleurs, et je n’ai qu’à le répéter au­
jourd'hui, il est par excellence l’hom­
me de la position si élevée soit-elle. .. . ,
‘‘Tour à tour, écrivais-je, on en mê- lil,t solums au co,,,lt« cîlU,oli(luc ,,a 
me temps, le nouvel évêque a ensei- .Conseil de 1 instruction publique, a 
gné, à Ot nwn, pendant vingt ans, la 'sa session du 30 septembre dernier, 
philosophie, la théologie et le droit '(/y document complétera ceux que 
canonique. Directeur d’âmes éelai.'é ,,ous avons d6jà cit6l.
(:! dévoue, il u forme des generations | . , .
de scolastiques à une vio plus haute. | ails 1 *''l( ‘ ustt 1“' ''■•J*'-1
Docteur à plusieurs titres, c’est un j'i'10 « nous lisons a 1 article 10 de 
professeur autant qu’un éducateur é- ce rapport: •
minent. Tont récemment, 1! était | A propos de cette question de mu- 
ehoisi pour faire partie de notre non- sées scolaires, M. l’abbé L.-A. Des- 
vcllc Academie canadienne de Saint- rosiers fait observer que nos écoles 
Tliomas-d ’Aqnin. On I a lu souvent ni général sont bien pauvres en fait 
dans nos meilleures revues et on 1 a Jde musée et suggère «le former un eo- 
ontendu «fans nos plus grandes chai- mité chargé d’iniliquer «ptels sont les 
res. 11 a prêche nombre de retraites objets «pic chaque institutrice peut 
dans les communautés et a divers l'aeiloaient oclleetionuer pour I "ensei- 
clergés dioeésais. C’est un savant Ignement par l’aspect.
‘‘L fout ensemble, un mod«\st(* à lu | ]| (.s; proposé par .Mgr l'évêque do 
ver. u «‘prouvée, «huit la plume est a- tïaspé, appuyé pur -M. I<* chanoine 
brie et la parole substantielle et !b.-lj. Mousseau, et résolu:

IX (1)

pieuse autant qu'éloquente. Très doué I “Qu’un comité soit créé par !<■ 
pur lu Providence «I aptitudes et «le .Congrès, afin «l’étudier l«\s mesures à 
talents varies, il est «-n plus un ami prendre pour doter les écoles primai- 
«lu travail et «!«• la méthode qui en ,res de tous les accessoires péilagogi-
Jécuplo la valeur. D esprit 1 m-iil<*, «le j<;iics favorisant l’emploi des procédés 
coeur bon et pitoyable, avec son large [intuitifs et rendant la “leçon de cho- 
front et son oeil clair sont le binocle, Ises” plus efficace; 
il a une figure attrayante et il est ai- i “Que ce comité, après étude faite 

«ble et engageant, tout en gardant de la question, donne la liste des na­
in «Instance qui convient. Plutôt pe- cessoires pédagogiques indispensables 
tit de taille et «I apparence frêle, on a toute éocle primaire, part ir u lié re-
le croirait volontiers faible de santé. 
Mais, ou sent, à je ne sais quoi, qu’il 
a de In résistance et. qu’il sait être 
puissant en actes. Jeune encore, ou 
pour mieux dire dans toute la force

prim;
ment à la campagne où “l’éducation 
agricole” «les enfants requiert outre 
les tableaux sc rapportant à la vie 
«les champs: plantes, animaux domes­
tiques, oiseaux, instruments aratoires,

qui déclarait, en novembre dernier, à 
une assemblée de l’Union Catholhpio 
«les Cultivateurs, tenue à Québec:

“Il faut conserver aux jeunes la 
‘mentalité agricole. C’est pourquoi 
“le ministère de l’agriculture i-st dis- 
“posé à coopérer avec le département 
‘de l’instruction publique pour in- 
‘euhpier à bonne heure cette mctiln- 
Mité aux enfants «les cultivateurs.”
L’honorable M. Godbont ne s’en 

ient pas aux paroles et. aux bonnes 
intentions. 11 s’applique sans délai 
à combler les lacunes évidentes qui 
existent dans la préparation d’un 
trop grand nombre d'institutrices et 
djinstituteurs, en vue de la mise eu 
pratique réelle et complète du pro­
gramme dans les écoles rurales.

Le 27 octobre dernier, le ministre 
le l'agriculture annonçait aux jour­
nalistes la bonne nouvelle suivante 
lue nous reproduisons du Devoir du 

28 octobre:

«!«• l’âge, Mgr Villeneuve a 1 heure etc., un petit musée renfermant de 
oîi il monte a l’épiscopat, a déjà «1er- i échantillons de différents sols, de cc- 
rièrelui, comme penseur, comme édit- génies, d’insectes (nuisibles ou nti-
cuteur, comme sociologue, comme é- jlos), etc.-'etc.”-------- ------— — —
cri vain et comme orateur, toute une j Dans le même rapport, à l’article
carrière.’ ... Il, sous le titre “Agriculture”, nous

Après scs quinze mois d’admmis- lj.
tration épiscopal.- à Gravelhourg, j , Congrès étudie la . most ion do

1 ensmpioniLMit agricole et i! est pro­dans (les ci i cons anees si difficiles et 
si pénibles, je ne puis qu’ajouter à 
ces lignes, ce qui les fortifie singuliè­
rement, que le nouvel archevêque <1< 
Québec est un pasteur d’un rare es­
prit d’abnégation et de sacrifice. Il

posé par Mgr l’évêque de Cîaspé, ap­
puyé par M. le chanoine L.-lT. Mous­
seau. et résolu:

j “Que le S rintendant soit chargé 
,dc s’entend* avec l’honorable Minis-

11 .............. ,lov,se> ,n tre de l’Agriculture et avec les Fré­
on blason episcopal, lYmpruutanl (]l, ! ’instruction Chrétienne pour 

aux Constitutions do.s Ob'ats de Mu- jla pHb|if.!ltion ma,mcl plus sim-
rie, cette sentence «pii est comme un p|(, m;rux adapté au programme 
programme d’action: Docere quis sit ,(!S poti,s. L(. (.o,„ité mentionné au 
Chnstus. Prêcher ou enseigner eu 1Mlragm],]lo p,éré.lent sera «-barge «le 
qu’est le Christ. Il a déjà prouvé lfix(,r ,,, ,..ulre (!t, 0(. manui.| ot ,)Vii 
ff'i’il si»t l‘‘ pure, par l’exemple et 'uHorminer la matière.” 
par l’abnégation personnelle, tout
aussi bien «pie pur la parole, par la 
plume et par l’action.

“Salut à toi, ô vieille Eglise de 'a 
province de Québec, écrivait-il dans j 
a première pastorale à ses diocésains |

Retenant les points principaux qui 
ressortent «les pièces et suggestions 
diverses citées dans nos récents ar­
ticles, il nous parait que l'enseigne­
ment agricole dans les écoles primai- 

de Gravel bourg, salut à toi, ô vigou- jres rurales requiert surtout et d'une 
roux rejeton de la séculaire et vivun- manière pressante: pour les écoles, un

toi nous outillage et un aménagement «pi'elles 
n’ont pas; pour les élèves, des ma-

Kglisc «le France ! De 
sont venus les l’rovencber, les Taché
et les Langevin. Ce sont tes pontifes, . ,
. ■ i d . , , « « d- miels mieux adaptes au programme;les l’Iessis, les Bourget et les Dalle- t 1 . 1
« he, qui ont sout«-nu et inspiré l«-s pour le personnel enseignant, une 
grands apôtres de l’Ouest canadien, préparât ion pl as spéciale el. plus eoiil- 
Ce sont de tes prêtres qui sont venus plèle.
«u si grnml nombre évangéliser nos, M. Go.Ibout, ministre
contrées et y bâtir des chrétientés. Ce j 
sont de tes fils aussi qui se sont a-
vnncés jusqu’à Gravelhourg, pour y |importance de renseignement agn- 
établir un pays nouveau et dilater 1 <• cole à la campagne. 11 a l’esprit 
royaume du Christ. Je te salue, ê> largement ouvert aux itiées qui ussu- 
•.glise mère «le celle «le Snint-Boniiu- 'loronf nue meilleure application du

programme et il appelle de tous s«!S 
voeux les réformes nécessaires, mais

de l'agriculture, admet la souveraine 
rtauee de

ce, et par ei'lle-ci, «le l'Eglise de Régi I 
mi, et, par cette dernière enfin, de cel­
le de Gravelhourg... ”

Ou peut juger, par là, jusqu’où o« 
comblent Mgr Villeneuve s’attachera 
à l'Eglise de Québec, qui devient son 
Eglise ou dont, par la volonté du pape 
Fie XI, il devient le chef, le pasteur 
et le père. Les journaux ont publié 
la teneur du télégramme adressé, par 
Monseigneur, 
re, qui vivent encore à Montréal: “A- lit.'ïl. 
dorons les desseins de Dieu. Béné ——— 
diction de votre (ils, archcvêquc-élu 
de Québec. — Rodrigue.” Il n’y a 
pas à en douter, c’est bien au nom «lu 
Seigneur qu’il vient à Québec !

ipn ne peuvent 
«l'oeil.

le«■-t

'accomplir <-n un clin 

ministre de l'agriculture

(.1) V oir l’Avenir du Nord des 2, 
11! 23 octobre 1931 ; des (i, 13, 27 no- 

son père et à sa mè- vcinlm1 1931: des 4 et 11 décembre

“A son avis (il s’agit «le l'honora­
ble M. Godbont), le plus important 
est de donner d'abord aux institu­
teurs et institutrices de la campagne, 
une p us grande instruction agricole. 
Pour arriver là. il faut donner aux 
uns et aux autres, l’opportunité do 
suivre des cours àgxieo'es.

“Pour les instituteurs, voici c-e qui 
serait fait. A partir de l’an prochain, 
tentes les communautés do Frères qui 
voudront envoyer «les sujets aux éco­
les d'agriculture pourront le faire. Lo 
gouvernement pi 'cru le cours complet 
qui sera probaïffement Je trois ans. 
la- cours normal est de quatre ans à 
Sainte-Anne de la Pocatière et à Oka, 
mais on croit qu’à cause de leur pré­
paration première, les Frères pour­
ront finir ce cours en trois ans.

“Dès l’année prochaine, des com­
munautés enverront des sujets dans 
les écoles d’agriculture. Quant plu­
sieurs sujets auront ainsi étudié l’a­
griculture, ipi’ils seront même diplô­
més comme des agronomes, il leur 
sera faic'.e de donner une éducation 
et une instruction agricoles.

“Et les institutrices, qui forment 
encore la majorité «lu personnel cn- 
seignnnt dans lu campagne, auront 
l’opportunité de suivre des cours n- 
brégés d'agriculture dans nos écoles 
d'agriculture.

“ Le ministère de l’agriculture 
paiera la pension «les instituteurs ce­
pendant «pie le département de Fins 
(ruction publique paiera les frais de 
voyage.

“Ainsi «loue, dès l'année prochai­
ne, les institutrices de nos campagnes 
pourront suivre ees cours abrégés 
«l’un mois sans «pi'il leur en coûte un 
sou.

“Par ailleurs, le gouvernement 
veut encourager les institutrices à 
suivre ces cours, lions disait eu«-ore 
M. Godbont. Une prime de $25 sera 
accordée à celle qui suivra les cours 
durant un mois. Si elle revient l’an­
née suivante, la prime sera de $50.”

C’est là, sans nul doute, un gram! 
pas fait dans la bonne voie. Car, ré­
pétons pour la centième l'ois, après 
bien d'mitres: tant vaut le profes­
seur, tant vaut l’école. La compéten­
ce «lu personnel enseignant importe 
pus que l'excellence théorique d’un 
pr« gramme <l’études.

JEP

A tous dans le comté 
de Terrebonne

Mesdames et Messieurs:

A l’occasion de la fête de Noël 
et du Premier Jour du Nouvel An, 
je souhaite à tous un joyeux Noël 
et une heureuse Nouvelle Année. 
Que !a santé, la satisfaction et le 
bonheur pénétrent dans tous les 
foyers.

Oublions le temps dûr passé, 
soyons optimistes et confiants dans 
l’avenir qui sera relatif à la per­
sévérance au travail et à notre vo­
lonté île surmonter les obstacles 
dans la vie économique actuelle.

Unissons-nous avec un sentiment 
coopératif de générosité dans la 
pra.ique de la Charité chrétienne 
envois ceux qui souffrent afin que 
le bonheur règne dans tous les 
foyers à l'aurore de la nouvelle 
année.

L.-E. PARENT, 
Député au Fédéral

L’abbé E.io-J. AUCLAIR.

LA RETROACTIVITE DES LOIS 1901-1931

PENSEES

J’ai horreur «lu pessimisme; je !«■ 
regarde comme le plus grand «•i‘imi‘ 
contre Dieu et l'humanité: il met un 
terme au progrès.

Mgr Ireland

Affranchissons-nous «1e In routine 
qui ne tend ù rien moins qu’à suppri­
mer l’notion et à d«-,fjer l’inertie.

Mgr Gibier

Le 13 avril 1901, l'honorable juge 
;!1 E. Tneberean ri'iuhiil jugement 
«buis la contestation de l’élection «le 
leu M lean Prévost, député d«' Ter 
rebonne, par feu l’honorable G.-A. 
Nanti '. S«- basant sur la nouvelle loi 

'des élections contestées, qui venait’ 
«l’être adoptée par In législature «le 
Québec et «pii avait été sanctionnée le 
2s mars 1901, le juge Tnsoherenu re 
jeta sans frais la motion <h' M. G.-A. 
Nanti'l «lotnnndnnt qu’un jour soit 
fixé pour l'audition, ù la prouve et 
au mérite, sur les objections prélimi­
naires porduites en cette contestât ion 
«l’élection.

On sait «jue la loi des élections con-

testées adoptée en 1901 avait un ef­
fet rétroactif «t par là même an­
nulait toutes les contestations alors 
pendantes. Et pourtant, «Ile fut u- 
«loptée san. In moindre protestation 
du chef conservateur «lu temps, M. 
F h nu, ni «l'aucun «le ses partisans; 

ihien plus, oetto loi, qui aurait pu être 
iejetée par le Conseil Législatif, \ 
fut adoptée avec l’appui de six eon- 
scrvateurs en vue: les honorables Da­
mien Rolland, latine. Sharpies, Gi- 
rouai'il, Méthot et Ouimet.

la's journaux conservatgv/ sc 
luilent In face aujourd'hui et ne lais- 
sest pas passer un seul jour sans crier 
nu scandale à propos de la loi Dillon,

Nous apprenons la mort du docteur 
Charles-Auguste Prévost, survenue à 
sa demeure, 55 Bois «1«- Boulogne, Pa­
rie. France. Le défunt était âgé «le 
Ü2 ans et il était membre « 1«* la Facul­
té de médecine de Paris et membre 
de 1’Academic de médecine de New- 
York. Il était également officier d’A- 
milémie.

Feu Je- docteur Prévost naquit à 
Terrebonne, le 19 décembre 18U9. 11
était le Ills de M. François-de-Sales 
Prévost, notaire, et petit-lils de Gé- 
déon-Ménésippc Prévost, notaire aus­
si, ancien député du oemté de Terre­
bonne; neveu de l’honorable Wilfrid 
Prévost, conseiller législatif; cousin 
de feu l'honorable Jean Prévost, et 
de l'honorable Jules-Edouard Pré­
vost. sénateur; neveu du seigneur C. 
A. M. G'ohcnsky, do Saiut-Eustacba

Ancien élève du collège Sainte-Ma­
rie, il lit ses études médicales à la Fa­
culté de médecine de Paris où il fut 
reçu brillamment. I! pratiqua sa 
profession pendant vingt-cinq ans a 
New-York, après quoi il retourna à 
Paris en 1922 pour y continuer sa 
pratique médicale. C'est un des Ca­
nadiens qui nous ont fait honneur en 
France.

lx.’ défunt laisse dans le deuil son 
épouse, née Joséphine Wilson; deux 
frères', le docteur François-de-Sales 
Prévost, oculiste en chef à l’hôpital 
Nazareth; le docteur Ilyaicnthc Pré­
vost, de Montréal; trois soeurs, Aime 
Améilée Malien (Blanche); Mme Al­
bert Berlhiaumo (Julie); Mme Her­
cule Masson (Evn), «le Terrebonne. Il 
laisse aussi plusieurs neveux et niè­
ces.

Nos sineèri’S condoléanci se à la fa­
mille.

ont bien soin d’ignorer ees faits his­
toriques «pii les mettent dans une 
mauvaise posture.

Revenant au jugement du juge Tas­
chereau, en 1901, il est intéressant de 
noter ce qui suit*

Après avoir cité un très grand nom­
ine d'auteurs sur lil vetroueticité «les 
lois politiques et «l’ordre public, le 
savant magistrat terminait ainsi:
“Dans 1«‘ cas qui nous occupe, il 

“n'y a pas «le doute que le législa­
teur a voulu donner un effet rétro- 
“actif à la loi.

“Le principe do la non-rétroactivi­
té est la base de la législation fran- 
“çaisc et s’applique chez nous. Mais 
“en «Iroit politique, comme dans ce 
“ens-çi, c'est le contraire: quels que 
“soient les principes lésés, quels que 
“soient les intérêts privés blessés, 
“pane que les intérêts publies ont 
“la préférence.

“Le juge n'a «pt’à s’incliner et. à 
“ " r la loi; e.’est la limite qui
“sépare !«• pouvoir judiciaire du |«>u 
“voir législatif.” '

La loi Dillon est une loi d'intérêt 
publie, s'il en fut jamais une. L’or­
dre, la paix, et l'intérêt général «!«'

MELI-MELO
LES REVENUS DE LA 

GATINEAU POWER COMPANY

MORT DU DR 
CHS.-A. PREVOST

Les recettes de la Gatineau Power 
Company dans le troisième trimestre 
et dans les douze mois nu 30 septem 
bre ont accusé une augmentation sen 
sible sur celles des périodes corres­
pondantes «le l'année précédente. I 
revenu net du troisième trimestre, u- 
vuut déduction de l’intérêt et de la 
dépréciation, a été de $1,857,745, con­
tre $1,083,503. Le solde reporte nu 
surplus a été de $344,019, contre 
$299,303 l’on dernier.

Pour les douze mois au 30 septem­
bre, le revenu net disponible pour 
l’intérêt et les réserves s’est chiffré 
pur $7,287,354, en augmentation de 
11% sur celui «les douze mois précé- 

|<lents; ce montant représente 2.2 fois 
le service de l’intérêt sur les obliga- 

jtions-or 5%. Après soustraction de 
l’intérêt sur les obligations 5% il est 
resté un so dé «le $3,597,342, ce qui re­
présente 3.5 fois le service de l'inté­
rêt sur li's obligations 0%.

En septembre et en octobre la Ga­
tineau Power Company a commencé à 
livrer à la Commission Hydro-Elec­
trique «l'Ontario une quantité addi­
tionnelle «1e 1(1,000 c.v. d’énergie élec­
trique primaire; ainsi lu comgagnio 
livre 304,000 r-.v. à lu commis­
sion. La quantité globale «l’énergie 
électrique primaire que vend la com­
pagnie est maintenant de 453,800 c.v., 
sans compter 10,000 c.v. qu’elle four­
nit à la consommation domestique et 
commerciale.

L'HONORAELE JUGE RINFRET

La nomination de l’honorable Thi 
bandeau Rinfret, un des juges de la 
Cour Suprême du Canada, comme 
substitut du gouverneur-général, est 
annoncé dans le dernier numéro de la 
Gazette du Canada. ■

DECES DU JUGE 
ACHILLE D0RI0N

L’honornble juge Achille Dorion, 
jugo c-n retraite do la Cour 
de Circuit pour le district do Mont­
réal, est décidé samedi dernier à 
son domicile, rue Sainte-Famille.

Né le 27 février 1858, le défunt é­
tait le Ills do feu 1’honorable Wilfrid 
Dorion, autrefois juge de la Cour Su­
périeure, et le neveu de sir Antoine- 
Aimé Dorion.

La mort du juge Dorion marque la 
fin d’une brillante carrière au Bar­
reau et dans la magistrature.

Le défunt laisso dans le deuil sa 
soeur, Aille Almaîse Dorion, une cou­
sine, Mlle Iphigénie Trcstlcr, avec 
lesquelles il demeurait; trois soeurs 
religieuses; une belle-soeur: Mme
Henri Dorion, et scs nièces: Aime H. 
11. Dubue, «le Winnipeg. Mme Olivier 
Rolland, Aime Henri Gérin-Lnjoic et 
Aille Jeanne Dorion. 11 était le frère 
de AIAL Henri Dorion et Charles Do- 
rion, décédés. Le défunt était cou­
sin de l’honorable jugo Edouard Do­
rion, de Québec, juge de la Cour 
d'Appel pour la province.

Nous prions la fnmille d’agréer nos 
vives condoléances.

LA POLITIQUE ANGLAISE

Parlant de la politique anglaise,'M. 
André Liesse écrit «Inns L’Economis­
te Français:

LAROUSSE MENSUEL 

Sommaire du No. 298 — Déc. 1931

Art colonial français, par AI. Alnxi- 
miJien Gauthier. — Mémoires du 
chancelier prince de Bülow, par AI. 
Claude Barjnc. — Les Carreaux de 
faïence peints dans l’Afrique du 
Nord, par AI. B. Combes de Pat ris. — 
L’Enfant, par M. Claude Barjnc. — 
Alauriee de Fleury, par AI. Alurccl 
Boll. — Fumées et poussières, par AL 
J.-A. Lcncatichez: Littérature Hon­
groise, par AL Henri Troncboii. — Le 
Langage et la pensée, par AL Albert 
Dauzat. — La Arétropbotograpbie, 
par AL Charles PaJlioc. — Le Parfum 
à travers Ici âges, par AL Jean Hesse. 
— Tabac, par le docteur Henry Bou­
quet. — Le mois littéraire, seientifi- 
que, historique et juridique, théâtral, 
musical et artistique, 51 gravures et
3 plans. Aîcts croisés. Le numéro,
4 fr., lirez tous le- libraires et Li­
brairie Larousse, 13 ù 21, rue Mont­
parnasse, Paris ((!<■).

LES ANNALES

Le numéro de Noël des Annales, 
mis en vente le 1er décembre, est une 
l'étisisle. Abondamment illustré, a­
vec quatre pages en couleurs par sur­
croît, il réunit une oellaboratiou écla­
tante. Ou y trouve, d’abord, lo dé­
but du nouveau roman de Henri Bé­
raud : Les Lurons de Sabolas, oeuvre 
étonnante de relief, dont ou parlera 
beaucoup; ensuite, un magnifique 
morceau dédié ù l’énergie française: 
Ceux qui osent, par Edouard Harriot; 
de pénétrantes réflexions d’André 
Alaurois sur la crise actuelle; un re­
portage d’actualité de Jean Prévost 
sur les chômeurs anglais; un dialogue 
étincelant de Jacques Natanson: La 
Trentaine; une nouvelle inédito de 
Catherine Alansfield : Prise de Voile. 
Enfin, un ouvrage d'un intérêt unique 
Los Secrets de la Censure française 
pendant la guerre, par Alurccl Berger 
et Paul Allard, documents extraordi­
naires qui sont mis pour la première 
lois sous les yeux du lecteur. Ce nu­
méro, en vente partout au prix de 4 
francs, sera rapidement épuisé, llâ- 
tez-vous de le réclamer ù votre librai­
re habituel.

notre province demandaient que l’on 
empêche un bandit polit i«|iie «le sabo­
ter l’esprit d’une loi pour assouvir sa 
rancoeur et servir ses petits intérêts 
personnels.

lai loi de 1931 est encore plus jus­
tifiable que celle de 19t)i, rp""M''<'■«> 
par les conservateurs et finalement a­
doptée grâce à leur appui.

Le Trane

LES ELECTIONS
DE L’AUSTRALIE

Le parti travailliste vient «l’être 
battu eu Australie.

Is- parti uni, coalisé avec le parti 
agraire, peut commander une majori­
té de deux contre un dans la nouvel­
le Chambre des représentants. 1-a 
position dies partis est la suivante:

Parti uni...................  30
Parti agraire  .................... 14
Travaillistes modérés .... 10 '
Aile gauche travailliste .. 7
Indépendants................... 1

Total....................................... 75
lie nouveau premier ministre sera 

AL J.-A. Lyons, chef du parti uni 
fondé il y a un pou moins d’un an

“Le gouvernement national a net­
tement pris le chemin d’une politique 
economique protectionniste. “H a 
rompu avec la politique du free trade 
qui a fait, pendant plus d’un siècle, 
la richesse et la grandeur de l’An­
gleterre. L’abaissement de valeur 
de lu livre sterling et l’établissement 
de tarifs douaniers élevés, comme 
ceux que vient de voter sans discus­
sion son Parlement, sont deux mesu­
res mauvaises et pourraient bien être 
les premiers symptômes du déclin de 
l’Angleterre. Cette politiqno doua­
nière a pour but do protéger les in­
dustries anglaises contre la concur­
rence étrangère. Elles sont déjà fort 
en retard en ce «jui regarde les pro­
grès techniques. A l’abri de la con­
currence, elles ne s’efforceront certai­
nement pas de réduire leurs prix de 
revient. Sur quels éléments pourrait- 
on donc appuyer des prévisions com­
portant une probabilité acceptable 
sur la durée et la fin do la crise en 
Angleterre T On no sait pas ce quo 
sera demain — ou plus tard — son ré­
gime monétaire. Il n’est pas dou­
teux, pour son dommage, qne la po­
litique protectionniste, dans laquelle 
elle entre si résolument, ne fera que 
provoquer la réduction du chiffre de 
ses exportations. Peut-être même es- 
saicra'-t-on, en outre, d’entreprendre 
une politique impérialiste visant à é­
tablir une union, au moyen de droits 
dits de préférence, avec les Domi­
nions. C’est une politique, il est vrai, 
bien difficile à faire réussir; l’histoi­
re lions apprend ce qu ’il est advenu 
du “Pacte colonial”.

LE BLE DES DOMINIONS

Ix- Times, dans nn article de fond, 
affirme que ce que la Grande-Breta­
gne exigera en retour du ocntingenlc- 
gtie exigera en retour du eontingentc- 
menace contre les industries secon­
daires des Dominions. Il ajoute qu’il 
serait inutile de tenir la conférence 
economique impériale si le gouverne­
ment britanni<jii<‘ entretenait l’idée 
surannée de réserver toute l’industrie 
à la Grande-Bretagne et «le transfor­
mer les Dominions en réservoirs d’n- 
liments et de produits bruts.

A une délégation des négociants en 
grains de Liverpool, le secrétaire 
d’Etat pour les Dominions, Al. J. H. 
Thomas, n déclaré, il y a quelques 
jours, qu’il a été aussi surpris que 
l’avaient été les délégués cil appre­
nant que, selon le premier ministre 
du Canada, AI. R. B. Bennett, lo gou­
vernement britannique songeait il 
fixer ù 70 pour cent le contingent des 
pays de l'Empire au marché britan- 
ni«|iic du blé. AL Thomas a ajouté 
que le cabinet n’a pas encore fixé le 
bilTre du contingent dn blé pour 
’Empire.

UN NOUVEAU COMMISSAIRE 
DES CHEMINS DE FER

AL F.-A. Label le, notaire, de Hull, 
succède à AL Thomas Vien, démis 
sionnaire, à la commission des che­
mins do fer.

AL Labelle est un hc-.nme de grands 
mérites, fort bien qualifié pour ses 
nouvelles fonctions.

Nous sommes heureux de féliciter 
et le gouvernement fédéral et M. le 
notaire Labelle de celte bonne nomi­
nation.

8416
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AU CONSEIL
MUNICIPAL

Session régulière du conseil muni­
cipal tenue le 21 décembre 1931.

Présents: son honneur le maire Al­
lied Clierrier et MM. les échevins 
J.-E.-F. Lebeau, Jos.-K. Brais, Chs. 
Aubry, L. Giraldenu, Ad. Laçasse et 
J .-A. Lessard formant quorum sous 
la présidence du maire.

RECLAMATION J.-W. CYR, SHE- 
REF, $713.00 VENTE DES TER­

RAINS LAMOUREUX

Vu l’ambiguité de celte question 
et la divergeaneo des opinions léga­
les émises par les avocats jusqu’à da­
te et vu que les conseils antérieur? 
ont refusé de prendre la responsabi­
lité du paiement de cette réclama­
tion, le éomité ne croit pus devoir as­
sumer île responsabilité sur cette 
cette question à moins d'une ordon­
nance. de la cour.

RAPPORT DU GREFFIER DE LA
COUR DU RECORDER re COL 

LECTION DE TAXES

Le comité recommande que le gref­
fier de la Cour du Recorder soit au­
torisé de prendre jugment ou de con­
tinuer les procédures en saisie, sui­
vant le cas, dans les listes de noms 
indiqués à sou rnp[>ort du 7 décembre 
1931.

' *» ■ -
ELARGISSEMENT DE LA RUE ' 

SAINT-DONAT
I

Le comité recommande que l'offre 
écrite préparée par le greffier de cé­
der à la ville une lisière de terrain en 
vnc de l'élargissement de la rué St- 
Donat, soit présentée à M. .T. Giral- 
deau pour signature.

TRAVAUX D’AQUEDUC 
CHOMAGE

Le comité recommande que le gref­
fier soit chargé de répondre au Di 

j AJlpt Lessard, dimdeur du sarvicc 
provincial d’hygicnc, que les travaux 
d’aqueduc que la ville doit exécuter 
sous la loi du chômage, sont des con­
duites de distribution dans les rues et 
traverses de la rivière du Nord, sui­
vant le plan général qui a déjà été 
soumis et accepté par le département.

»

PROJET B 'ASSURANCE COLLEC­
TIVE SUR VIE DES EMPLOYES

DE LA VILLE — CONFEDE­
RATION LIFE

Le comité recommande que le pro­
jet d’assurance collective sur la vie 
des employés de la ville, sounds par 
la Confederation Life Assurance, Fé­
lix Giroux, agent, soit placé aux Ar­
chives pour référence au besoin.

ENTRETIEN DES CHEMINS 
D’HIVER AVENUE 

de MARTIGNY

Le rapport de M. J. Bertrand, 
crieur public, qui a procédé à la ven­
te au rabais de l’entretien du chemin 
d’hiver de l'avenue de Martiguy, de­
puis la rue Laviolctte jusqu’aux limi­
tes ouest de lu ville, fait rapport aux 
membres du Conseil que le contrat 
des travaux a été adjugé à M. Thud- 
dée Brabant pour la somme tie $.59.00

FOURNITURE DE L’EAU GRA­
TUITE POUR L’ORGANISA­

TION DE PATINOIRES 
PRIVEES

L’eau sera fournie gratuitement à 
M. Armand Vnliquette ainsi qu’à 
l’association conservatrice centrale 
du comté do Terrebonne, pourvu (pie 
le patinoires projetées soit gratuites 
d’admission jusqu'à six heures du 
soir, tous les jours de la semaine pour 
les enfants et les personnes résidant 
à Saint-Jérôme.

INCENDIES A “THE EAGLE 
LUMBER CO. LTD.”

Le Dr Brais et le Dr Marlcau de­
vront faire subir un examen médical 
à Al. Henri Leblanc, et le maire est 
autorisé à signer les documents né­
cessaires pour l’internement de ce 
maniaque dangereux.

REQUETE DE M. JEAN LEVEILLE

M. Lévcillé demande l’autorisa­
tion d’avoir l'eau de l’aqueduc gra­
tuitement pour établir une | m *: .-r> 
publique sur le terrain de la Fabri­
que, où était construit l’auditorium.; 
La demande est accordée pur les 
membres du conseil pourvu qu’il su 
soumettre aux conditions déjà impo­
sées aux précédents.

LOUAGE DE LA SALLE DU POS­
TE DES POMPIERS A MÏRE C. 

de MARTIGNY ET AUTRES

Le conseil municipal consent à 
louer la salle municipale, rue Saint- 
Georges, à ces messieurs pour y ins­
taller un jeu de badmington à raison 
de $5.00 par mois et une légère com­
pensation pour l’usage ae m 1 •«'•r*.

électrique.
Cependant le conseil se réserve le

roit d’y tenir des assemblées, même 
de louer) lu salle pour d’autres lins, 
sur avis fourni au requérant dans iiu 
délai raisonnable.

ACQUISITION DU TERRAIN NE­
CESSAIRE A L'OUVERTURE DE 

L'AVENUE DU PALAIS

Un contrat est signé entre lu ville 
et le notaire J.-U. Parent, pour du 
terrain à acquérir pour l’ouverture 
de la rue du Palais, à l’est du Bou­
levard Molançoii; ce contrat n’aura 
force cependant qu’en autant que 
l'hospice-hôpital projeté, sera cons­
truit sur le terrain de l’exposition.

NOMINATION D'UN MAIRE 
SUPPLEANT

Canadien National
TRAINS SPECIAUX POUR LES 

FETES

Ix? train des Laurent ides qui se 
rend jusqu’à Iluberdeau et Lac Rémi 
quittera la gare du Tunnel, rue La- 
jrauehe.tière, à 4.01) p.m., les 24 et 31 
décembre, soit deux heures plus tard 
que d’habitude. A Noël et au joui 
de l'An le Canadien National fera 
circuler un train spécial sur ce même 
parcours. Il quittera Montréal à 
9.00 a.m. pour être de retour en ville 
à S.-15 p.m.

Le train régulier de l’après-midi 
pour Ilawkesburv, qui quitte ordinai­
rement la gare du Tunnel à 3.15 p.m.. 
ne par. ira qu’à 5.15 p.m. les 24 et 31 
décembre pour permettre aux gens 
d’en dehors de la vil'e de complétai 
leurs achats. A Noël et au Jour de 
l’An, le C.N R. fera circuler un con­
voi spécial à destination de lluwkc- 
bury qui quittera lu gare du Tunnel 
à 10.00 du matin. Ix- retour à Mont­
réal de ce “spécial'' s'effectuera à 
5.40 p.m. le même jour.

Sur le parcours Montréal Joliotte- 
Sainl-.lérôme, le Canadien National 
mot'ra en service un “spécial’’ les 
24 et 31 décembre. Celui-ci fera des 
arrêts à toutes les gares intermédiai­
res, Il quittera la gire de l’est (rue 
Sainte-Catherine) à 5.10 p.m. pour 
arriver à Saint-Jérôme à 9 05 p.m.

Toutes les gnres entre 1 T.piphnnie 
(t Rnwdon seront desservies par un 
train spécial qui circulera dans les 
deux sens à Noël, au Jour de l'An 
et à l’Epiplianie. Le départ de la 
gare de l’Epiphanie sera à 10.08 le 
matin et le départ de lîawdon à 2.55 
p.m., ceci pour les trois fêtes. Les 
voyageurs pourront faire la corres­
pondance avec les trains 110 et 109 
de Montréal, à l’Epiphanie.

QUALITE S£/?l/;Ci SATISFACTION

M. l’éclievin Lucien Gimldeau 
été nommé maird-suppléaut pour 
prochain trimestre.

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

VV. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Té1. 461 & 490 :: 341, St-Ceo>-ges
Voisin du Marché

HUILE DE FOIE DE MORUE +

APPROBATION PAR LE LIEUTE­
NANT-GOUVERNEUR EN 

CONSEIL'

Demande sera faite au ministre des 
Affaires Municipales d’autoriser la 
ville de vendre ses debentures au 
ocmjitoir. Le* trésorier recevra une*

ECHOS D’UNE
CONVENTION

La semaine dernière se passait à 
Montréal un fait important dans lu 
convention que tenaient les agents 
vendeurs de billets pour autobus. Cet­
te convention u été pcul'-êlrc lu seule 
du genre tenue en Amérique, conven­
tion internationale dans scs représen­
tants dont sept venaient des différents 
Etats des Etats-Unis ainsi qu'une 
importante délégation des provinces 
de Québec et d’Ontario. Cette con­
vention était sous les auspices de la

K*

A tous ses clients, 

à ses amis connus et inconnus 

à ses fidèles abonnés,

L’AVENIR DU NORD

offre ses voeux sincères 

de '

Joyeux Noel

•ommission de 1% pour s'occuper de Compagnie de Transport Provinciale,

IIUILE D'OLIVE PURE

6 onces........................
i

16 onces ........................ .. .65
40 onces ........................ . . $1.35
i/. gallon....................... . S 1.75 i y* gallon...................

1 gallon....................... . .*$4.75

Sirop L’.mbert............. .. .23 T Brorno Quin.'ne............ . . 25
Eau de Carmes Boyer .. .60 j Eau (le Carmes M. C. . . .. .35
Essences Noirot..................... 35 j Essences Lachance................ 23

Lamas Gillette c. Valet Autos trop.............................39 c- .74

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau

la dite vente.
Le greffier est autorisé à faire fai- 

le l’impression des dites debentures, 
sous le plus court délai possible. Il 
est autorisé également à transmettre 
le dit règlement No. 222 nouvelle sé 
fie au lieutenant-gouverneur en cou 
seil pour approbation.

AVIS DE REGLEMENTS

A la prochaine session régulière ou 
spéciale, l’éclievin Giraldenu propo­
sera l’adoption du règlement No. 223 
nouvelle série, décrétant l’imposition, 
des taxes foncières pour ! 'année li- 
nancièro 1932.

L'éclievin Laçasse donne nvi . qu’il 
p oposera l’adoption d'un règlement 
à l’effet d’amender le règlement No. 
121 N. S. “Fourniture de l'eau".

Et la séance est levée.

St-Faustin Station
Spéciaux Ju 2> décembre 1931 au 2 janvier 1932

POUR DU COMPTANT

23cCOCOANUT RAPE
La lb.......................

ASPERGES L.M.L.
Pour......................

CHAMPIGNONS Victoria
Pour.............................

HUILE D’OLIVE Victoria 
Chopine pour.............

Un lot de CLAQUES à t??°n 
pour dames ainsi que des 
QUES pour garçcns. Al^\P
La paire...........................

39c 
29c 
55c

Tiaq
CLA-

ENGAGEMENT D'UN AVISEUR 
LEGAL POUR LA VILLE DE 

SAINT-JEROME
-M rc- dis.-Edouard Marchand, est 

o niiié aviseur légal de la vil'e, pour 
'exam: n des résolu ions, règlements 
. autres matières légales, avec un 

TABAC EN FEUILLES récolte loca- jsnlaire de $400 00 par année. Il est
le nouvelle
3 lbs pour ...........

Autre tabac
6lbs pour ..........

Garanti vous donner satisfaction 
EAS en feutre pour hom­

mes Spécial à............
GROSSES CLAQUES 

doublées en feutre . .
J'ai du POISSON FRAIS et SALE Lie justice, 

en magasin. Comme d’habitude mes 
prix sont ".es plus bas.

J 0Q entendu que toutes les^affaiios devant 
; Ifs cours de justice, soit en demande 1.00 soit en défense, seront traitées à part 
comme dans les affaires entre dieu*

IOC i'! l,rocurpur • ‘‘1 <tue malgré cette no­
initiation d’aviseur iêg.i!, la - 1 • so

2 K A * ' PSprvp le droit de choisir son procu- 
*ÜV .leur dans les causes dev.-.;“ \t -«•.• s

C. P.-L.

Avis très important UNE IDEE GENIALE
M os su, un i m q.i il pleuvait, et

MES CHERS AMIS ET CLIENTS,
DEPUIS BIENTOT 5 ANS VOUS RECEVEZ LE JOURNAL “L’A 

VENIR DU NORD", GRATUITEMENT — MAIS AMES PROPRE:; •
TRAIS — CES ABONNEMENTS FINISSENT LE 1er FEVRIER 1932. ;
VOUS AVEZ APPRECIE CE JOURNAL, JE SUPPOSE, ET VOUS AVE/ mi’il faisait on hiiripii. une pronn na 
PRIS AVANTAGE DES ANNONCES, SURTOUT CLLLL QUE JE FAIS |,j0 rempé ju.sju'aux os... “Il 
PARAITRE CHAQUE SEMAINE DEPUIS 5 ANS. !fattt .me je trouve b- n.ow-n

MAINTENANT J’AI UNE PETITE FAVEUR-COMPENSATION A ... , '
VOUS DEMANDER POUR F.ENOUVELER VOTRE ARÜNNEMENT. 1 "lu 1

ACHETEZ POUR $10.00 COMPTANT A MON MAGASIN ET JE ‘ ou-o i n< ici enu-nt cheuhé, .1 le 
VOUS DONNERAI VOTRE ÉE'.IU D’ABONNEMENT POUR 0 MOIS A I rouva, et fit subir à son canot la 
COMPTER DU 1er FEVRIER 1932. inodifi.mion qu’il fallait, et qui cou

IL EST ENTENDU QU'UN SEUL ABONNEMENT SERA' r, ,,, ,,„ux rti„
DONNE A CHAQUE FAMILLE. DITES-LE A VOS AMIS ET CONNAIS-'

ADMIS A RECEVOIR UN ABONNEMENT ' . 1mères; et la cho c parfaitement un c

Colonial Coach Lilies, Ltd., Frontier 
Coach Lines, Inc., Champlain Coach 
Lines, Ine. .

Plusieurs questions in'.é. nut us v 
lurent soumises ec qui donna lieu à 
d’intéressant;■ i .li-eussions de la part 
des agents. I.’assemblée du malin é- 
tail sous la présidence de M. -Jacques 
Perron, gérant de la Compagnie de 
'I mtisport Provinciale. Dans la ma- 
linée toute la délégation lit sous les l 
soins de la Gray Line, une division de j 
la Compagnie de Transport Provin- j 
ciale, le tour de a cité île .Montréal. j 
I n lunch lut servi dans la salle do-i 
ne de l’hôte! Mont-Uoyal, présidé 
par M. L. 11. Palmer, vice-président 
de la Champlain and Frontier Coach 
Unes, lue. A ce lunch, .M. .1. 1!.
Walker, gérant général des \ nies de 
In Greyhound Management < oiupatr, 
'd Cleve'and. prononça un excel eut 
discour-, A 1 a--emblée de l'après 
midi, .M. II. .1. Curtis, assistant si 
crétaire-tresorier de la (.'.mipaguie de 
I ransjmrt Provinciale, prononça nu 
discours très instructif sur la taxa 
•uni. I u grand nombre d’agents fu­
ient surpris d'apprendre d’après ce 
données combien les compagnies 
paient de taxes. M. .1. H. Walker, d 
plus, .montra une vue animée inlitu 
ce: Le Conte de deux Agents, qui

mit en relief nombre d'idées sur la 
vente sus-dite. Sur le soir, un dîner 
lut servi da.u a link Ki.ki.ji de l'Hô­
te' Windsor, qui- jm' dait M. H. 1’ 
Mallison, vice-pré dent et direeteur- 
gernnt de la Compagnie de Transport 
Provinciale. .

L industrie de l'autobus s’est déve­
loppée rapidement durant ces demie 
res années parce que le tics excellent 
service qu’elle donne est apprécié
hautement >nr toute l'Amérique.

Il C-d V( rtain <ju il découlera un
bien sonsib! e de cetti ei>:ivenlion jm ;

la Provirrei de Qu.- KT, « rir À

môme i*o:iv •iiüoi; no figt 11 ‘Hit <’ •"

« n contact lircct uvi «• u:m bonne ni.

al 1 .
•I ut eus 
•ahb •!. 
ptiblici

tic d’un public choisi 'le L 
• t .du Canada, et il u Vu p i 
qu'un uc crm - urrn.ut ronsidé 
touristes proviendra de cette 
te due a cet te convention.

M. A. (Singras, de Saint .léiôim 
M. A. Magi-au, de Piedmont, Mlle A 
Chevalier, de .Saint-Sauveur de 
Monts, et M. C. W. Jfoney de Sainte

SANGES. TOUS SONT
POURVU QU’ILS VIENNENT A MON MAGASIN ET Y ACHETENT
POUR $10 00 juu peint par ,es soins, tit que lorsqu'il

EN FAISANT VOS ACHATS DES FETES A MON MAGASIN, IL p u’, Mos u n’eut qu'à rabattre sur j \gnthe, repré.entants de la Cotnpa-
VOUS SERA FACILE DE REMPLIR CETTE CONDITION. l’ont.ie la moi! ié de son bateau, dan:

lequel ainsi installé. il e trouva ce.
;nie de Transport Provinciale, avis­
aient à ii-tte convention.

PLUSIEURS CADEAUX 
DANS Un SEUL'

I

Æ-vm, &

Pour la 
Famille
A votre fils 
ou fille, au 
collège, au 
couvent, à 

un vieil ami, 
ancien rési-

Pourquoi ne pas lui donner

Un Abonnement à
L’A VENIR DU NORD

erome

!
Nous sommes à votre service pour tous les travaux 
d'impressions dont vous pouvez avoir besoin. Noire 
expérience el la compétence de notre personnel nous 
permellenl de vous assurer la plus entière satisfaction.
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CHRONIQUE
SAN

NOEL ! NOEL !

CA BERGERS, ASSEMBLONS-NOUS !.

MENU POUR LE DINER
DU PREMIER DE L’AN b

,H

POTAGE JULIENNE — DINDE BRAISEE AU JUS — CANARD A L’O­
RANGE — CREME OU SORBET AU CITRON — GAUFRES 

CROQUANTES — CROGUIGNOLES

CHANT DE NOEL

Pauvre siècle sceptique qui as gâté la joie îles Petits à l’époque bénie 
île la Noël ! Ce n’est pas ton plus grand crime d’avoir changé les âmes 
naïves et simples de jadis, mais c’en est un à coup sûr ! Que deviendront - 
ils sans illusions, sans idéal î Qne seront leurs souvenirs de jadis, à eux,?.. 
Nous qui avons vécu les traditionnels Noels d’autan, avec les émotions sain­
tes et merveilleuses que dispense lu nu t mystérieuse et divine, nous sommes 
restés depuis cette lointaine époque son . le charme subjuguant des visions 
de notre enfance au foyer, — visions voilées de crêpe peut-être, mais si 
réconfortantes, si remplies de lumineuses clartés, do simp'es joies familiales.

lit ceux-là, qui passent la nuit de Noël, dans des foyers déserts et 
• silencieux, car leurs parents, vrais mondains de l'heure, sablent le cham­

pagne dans une orgie ullra-chie et païenne dans un hôtel cosmopolite de 
in grande Cité. littx, quels bonheurs enveloppés de mystère leur seront révé­
lés t Rien, pauvres petits, pour réchauffer leur en lance que la sécheresse de 
coeur et l'égoïsme outré de eeuxslà qui ne songent qu’à jouir de la vie avec 
frénésie.... La Noël restera pour eux, un jour sans poésie, sans prière 
et sans amour.... Ils sont vraiment des déshérités, malgré l’opulence de 
leur demeure close.

Nous “les gens du Nord”, comme on nous appelle, nous sommes de­
meurés imprégnés des saines traditions ancestrales. Ce serait déroger à 
la vieille coutume, si, à lu veille de la grande Nuit, nous n’enveloppions nos 
Tout-Petits de mystère et d’amour tendre dans le soir qui clôt leurs pau­
pières sur la vision d’un sapin illuminé, qu’à l’aube ils retrouveront avec 
émerveillement. OU ! l’enfance heureuse des gens simples !. .. Pour ceux- 
là qui vivent sans luxe, sans éclat, mais l’âme rayonnante de toute la beauté 
des croyances naïves, ht nuit sucrée restera à jamais dans lettV souvenir 
rcmp'ie de douces réminiscences, d’enveloppantes tendresses.

Restons lidèles au Passé de chez nous ! Que par les chemins de nos 
campagnes les sabots des chevaux crissent sur lu neige durcie, en ce soir 
béni, emportant au fond des petits bcrlots la famille entassée sous les châles 
en laine du pays, pour l'agenouillement des humbles, des bons, des croyants, 
aux pieds de l’Enfant Divin dans la Crèche.

“Ça bergers, assemblons-nous, allons voir le Messie”...
Puissent nos enfants, après l'éblouissement île In fêle au temple et 

les émotions toujours renouvelées que procurent le béant des vieux Noëls 
antiques, participer à la joie du réveillon de Noël en famille ! Le passé 
s’emparera de tous les souvenirs dont on tissera leur enfance. Resserrons lis 
rangs, c’est le soir «le Paix et «l’Amour !

Not'd ! Jnvoiix Noël à tous !
MARYSE

A Saint-Jérôme, le 22 décembre 1931.

POTAGE JULIENNE dans la tasse \ous mêlez légèrement
!e jaune de l'oeuf «|tte vous aurez bat- ! 

Coupez en menus morceaux carot- tu avec une autre cuillerée de jus «le ! 
tes, navets, céleri, passez au beurre citron. Verrez le tout dans 2 ou 3 j 
doucement et laissez blondir; ajoutez verres et recouvrez du blnue mis à 
poireaux, laitues, oscille, cerfeuil, pe- part. Un oeuf peut fournir ainsi 
tits pois verts et laissez bouillir à portions «le crème. C'est un dessert 
feu doux d'une heure à deux heures, .exquis et facile à digérer. Ou peut 

Au moment de servir, liez avec un [varier les parfums de ces crèmes en 
peu de lait et un jaune «l’oeuf battu 
avec de la crème, si vous le désirez.

CONSEILS PRATIQUES
L'ENTRETIEN DES SOIERIES

Les objets, aussi bien bas, «jite 
combinaisons ou blouses, qui sont en 
soie «loivent être traités «l'une main 
légère sans brusquerie. Il va sans 
«lire (|>ie les manipulations trop éner- 
gi«|ues leur seront néfastes, ainsi que 
le bains trop chauds.

Cependant, b* soie artilRiclR, si 
tentante puisqu’on la trouve à si bon 
marché, réelanie, plus encore que la 
s«)i«* naturelle, «les égnrds spéciaux, et 
« 'est .surtout IVntrotien «les soieries 
artificielles que nous aurons en vue 
aujourd’hui.

Pour le lavage de ees soieries, vous 
pourrez sans danger utiliser une bon 
i,«> «inalité «le savon «m pai.letles. Le 
lavage devra se faire dans une eau 
très légère tiédie mais jamais dans 
une eau chatoie, tin savonnera abon­
damment, de façon à éviter les fric­
tions prolongées pour qui* les taches
dis] >a missent.

Il est «lu reste préférable de pre­
parin' à l’avance un bain savonneux, 
moussant bien, et «l'y plonger ensui­
te les objets à laver que l’on frottera 
très doucement «•! lentement à la 
main.

On rincera uni' première fois a 
l'eau tièile, puis à l’eau froide. Le 
séchage ne devra jamais se taire «le­
vant le feu. Pour les bas, il sera bon, 
comme pour les bas «le soie naturelle, 
«l’ajouter à l’eau de rinçage un peu 
«le vinaigre. Ainsi, la couleur “pas­
sera.” moins vite.

Enfin, il est un point sur lequel il 
est bon d'attirer l’attention: le re­
passage «les tissus de soie artificielle 
ne doit pas être fait avec «les fers 
trop chauds. Repassez donc ees tis­
sus au bon moment, alors qu'ils sont 
presque secs, cl avec un Ici* à demi 
chaud.

PROTEGEONS NOS FOURRURES

C’est l’instant oà l’on doit songer 
à la conservation des fourrures pour 
la saison <l'été. Nous signalerons l'u­
tilité «le certaines précautions.

< tu sait que ce sont des nuances in­
finies qui font la valeur ill's fourrures 
précieuses.

Au moment de les donner en garde, 
on fera bien de découdre quelques 
points «le la fouryures et d’apposer 
sa signature à l’intérieur de la peau, 
dans les maisons spéciales les plus sû­
re, une erreur peul se glisser, an mo­
ment <!«■ la manipulation, parmi les 
nombreux vêtemcnlside même sorte.

Nous connaissons des zibelines de 
Russie «l’une valeur inestimable qui 
sont revenues transformées en zibeli­
nes touchées d’un prix inférieur, 
sans que l’on ait pu arriver à faire

Iconstater à quel moment s’était opé­
rée la substitution. Un signe spécial, 
facile à retrouver, plusieurs fois ré- 
pc é à l’intérieur de la peau, évitera 
tonte contestation.

COMMENT ELARGIR LES 
TRICOTS RETRECIS.

Les tricots rétrécis ’éprennent leur 
forme primitive «m les repassant dans 
1« “-ens «le la largeur” (sens inverse 
do la maille). Placer un linge mouil­
lé sur votre lainage et distendre avec 
ie fer II est facile «le gagner quel­
ques pouces. Les défauts du tricof- 
tage, rendus plus visibles dans lu 
maille étirée en largeur, peuvent être 
: «'p. is à l'aiguille.

DANS LA CHAMBRE D'UN 
MALADE. . .

.surtout s'il a une maladie des voies 
îcspirntoircs, vous ferez bien «le faire 
bouillir une décoction <!«■ feuilles «l’eu­
calyptus Celte simple précaution 
peut préserver «le la contagion ceux 
«pii partagent la même chambre.

Inutile de renouveler celle désin­
fection plus d’une fois pur jour.

LA LEGENDE ET 
L’ORACLE DU GUI

Le (till était la plante sacrée «les 
Gaulois. Le gui récolté sur le chêne 
était l’objet d’tuio cérémonie consi­
dérable. Doux taureaux blancs, dont 

i robe était sans taelie, étaient at In­
duis par les cornes au tronc du chê­
ne chargé «le la précieuse excroissan- 

. Un druide, tout de blanc vêtu, 
monlail sur l’arbre armé «l’une ser­
pe «l’or «■! détachait le Gui. D’autres 
Iruides recevaient la précieuse pliiu- 

t< sur un drap de laine blanche imma­
culée.

Le gui était alors distribué à tous 
les assistants.

Pour célébrer dignement cette heu­
reuse moisson, les bénéficiaires du 
Gui offraient «les sacrifices aux dieux. 
Les plus bell«-s pièces du troupeau é- 
tnient immolées. Des victimes offer­
tes en holocauste, on faisait trois 
parts: l’une pour b's druides, l’nuire 
pour les flammes sacrées, la troisième 
pour être partagée entre tous b's dé­
vots du culte «lu Gui.

t'ette piaule passait pour merveil­
leuse, guérissant Ions les maux et 
conjurant tons les mauvais sorts, El 
le éloignait le malheur et guérissait 
lu poison. Infusée dans l'eau que 
buvaient les bestiaux, elle leur don­
nai! fécondité et santé, robustesse et 
docilité.

Trois mille ans bientôt n’ont pas 
effacé complètement les croyances at­
tribuées au Gui. Dans certaines cam­
pagnes, le Gui est toujours considéré

DINDE BRAISEE AU JUS

Dans une braisière foncée de Iran 
dies de lard de poitrine, faites reve­
nir la dinde au beurre. Etant «le hol­
lo couleur, niouilli’z-la avec une eliopi- 
ne «le bouillon, «leux verres de très 
bon vin blnue, relevez avec carottes, 
oignons, bompict garni. Donnez «leux 
heures de cuisson à feu «loux en r<- 
1 ou niant la dinde une fois au cours 
de cette cuisson. Etant cuite préscu- 
tez-la sur un plut avec accompagne­
ment «le jus additionné de glace «le 
viande.

FARCE AUX CHATAIGNES

£ tasses de châtaignes — V:i de tasse 
de graisse fondue — 1 tasse 
de chapelure — % tasse de 
crème — % de cuillerée do 
sel — Une pincée de poivre.

Blanchissez et épluchez les châtai­
gnes. Cuisez-les à l’eau bouillante 
salée jusqu’à ce qu’elles soient ten­
dus. Egouttez et écrasez. Ajoutez 
In moitié de la graisse, le sel, le poi­
vre et la crème. Faites fondre le res­
te «le la graisse, mêlez-la à la chapelu­
re et combinez les deux mélanges.

CANARD A L’ORANGE

remplaçant le jus de citron par deux 
cuillerées de jus «le framboises ou de 
fraises; dans ce e:s, il faudra sucrer 
un peu moins.

( GAUFRES CROQUANTES

4 oeufs entiers — 6 cuillerées do fari­
ne — 6 cuillerées de sucre en 

poudre — 1 grosse cuillerée 
de rhum — Un peu de 

zeste de citron râpé.

Délayez à l’eau de manière à faire 
une pâte un peu claire. Ces propor­
tions donnent 2 douzaines «le gaufres 
s: le moule est grand et 3 douzaines 
si le moule est petit. Mettre les gau­
fres «lnns une boîte «le l'er-blane p«Vur 
les conserver fraîches.

CROQUIGNOLES
(Beignes)

Vî lb. de beurre frais, 6 oeufs, 3 c. 
à table de cognac, 1 tasse de lait 
ou crème, 2 tasses de sucre, 10 

à 12 tasses de farine, 5 
c. à thé de poudre à 

pâte, 1 pointe 
• de muscade.

Défaire le beurre en crème et ajou­
ter le sucre, les jaunes d'oeufs, le lait 
on crème, la muscade, les blancs 
d'oeufs battus en neige. Tamisez la 
farine avec la poudre à pâte et njou- 
tez-la à la préparation bien mélangée. 
Sur la planche farinée étendre la pâ­
te d’un quart de pouce d’épaisseur, 
decoupez-la à l’enqioite-pièce, et fai­
tes cuire dans la grande friture.

I (graisse «le panne.) Lorsque les ero- 
«piignoles (beignes) sont refroidis

Dans un canard trousse, introdui­
sez un oeuf «le beurre; mettez la mê- 
ino quantité de beurre dans une cas­
serole et y dorer le canard durant | 
une quarantaine de inimités.

Rendant ce temps faites bouillir ., . . , , . Isaupoudrcz-lcs de sucre pulvérisé,neux minutes le zeste de 2 oranges !
et eoupcz-les ensuite en très line ju­
lienne. Exprimez à travers une toilo 
propre 1«‘ jus «le 2 oranges. Ajoutez 
nu canard un verre «le vin blanc, un 
morceau «R beurre manié de farina, 
lorsque cclle-çi est cuite incorporez 

émincé «l’oranges et le jus de fruit.
Suiez, poivrez. Placez le canard au 
centre «lu plat de service, cp””>«*«’z 
«l'une douzaine de croûtons dorés au 
beurre et de rondelles d'oranges zes- 
tées. Servez avec la sauce.

SORBET AU CITRON

Mettez à part dans 2 tasses sépa- 
i i « s le jaune et le blanc «l'un oeuf. 
Salez légèrement le blanc, fouettez-le 
«ii iieigi’, njoutez-y une cuillère à 
bouche de sucre et fouettez encore 
| oui* obtenir une sorte dp crème. M6- 
nngez-y alors doucement deux cuil­
lères à café de jus «le citron et gar­
dez à part sur une assiette froide le 
tiers «!«• cette neige. Aux ?-t restés

'«mime une plante sacrée et fatidique, 
I avant d'appeler le médecin, ou a 

recours à ses vertus.
Le culte du Gui trouve encore sa 

race duns l'offrande que l’on en fait 
e .mine porte-bonheur au nouvel au 
«huis nos villes mêmes.

Cette recette peut être réduite «le 
moitié et ainsi, donnera à peu près «le 
100 ?i 110 beignes.

JOSETTE

LE LANGAGE
DES BIJOUX

Le Gui possède son Oracle. C’est 
l'oiacte «l«’s amoureux; s'ils se ren­
contrent sous un bouquet de gui sus­
pendu «lnns lu maison, ils doivent 
s’embrasser pour se marier dans l’an­
née.

Mais craignez aussi le présage «lu 
Gui. Si «buis la même journée, il 
vous arrive de trouver, détachée «lu 
botiipict, -cpt perles blanches, fruits 
de la jolie p'imte d'hiver, craignez

m ’ la maison et dans
présage, qui est bien

«•<•111111 de certaines personens, leur
tait redouter la présence «lu Gui au 
b>"is. Doue, n'en offrez point incon- 
s.der fuient et sans avoir question­
né sur lu sympathie «pli lui est uecor- 
«l«’c D’ailleurs, vous avez la ressour­
ce «l'olfrir du houx si joli \rar ses 

Imics écarlates et ses feuilles Inisan- 1 
le-, sous leur beau vert !

un malheur <1 ,, t . ,I .innée, t «>

D’après une croyance superstitieu­
se répandue parmi les classes peu é­
clairées «les peuples du Nord, chaque 
mois aurait une iitllucuce occulte et 
inévitable sur la destinée des enfants 
qu'il voit naître; une pierre précieu­
se est le symbole de cette iiiilucnco; 
aussi est-il d’usage, entre amis, «le se 
faire aux anniversaires de naissance, 
des cadeaux ornés «le pierre de bon 
augure.

Eu janvier, on offre l’hyacinthe ou 
le grenat, présage de constance ou «le 
lidélité dans la route du bien.

Eu février ce’st l’améthistc pré­
servatrice contre les passions violen­
tes. Elle annonce la paix du occur.

En mars, on donne la sanguine; el­
le est naturellement la marque du 
courage, et elle indique aussi connue 
«outre poiils utile, la prudence dans 
les entreprises périlleuses.

En avril, le présent est plus beau;
’est le saphir ou le diamant que l’on 

doit offrir, ees pierres précieuses é- 
taut, croit-on, une garantie d'innocen­
ce ou de repeutir.

En niai, c’est l’émeraude qui indi­
que les unions heureuses.

En juin, c'est l’agate, annonçant 
longs jours «le santé.

En juillet, viennent le rubis ou la 
orimline, qui sont l'oubli d«* cha­

grins «‘I la yésigiiatiou dans l’adver­
sité.

En uont, la sordine; c’est l’annon­
ce de la félicité conjugale.

Eu septembre, la chrysolite «pii 
j.i cserve «R la folie.

En octobre, l’aigue marine ou 1 V 
pale, signe de malheur passager et 
«l'espérance pour l'avenir.

En novembre, la topaze «pii promet décembre, puisqu'ils ont droit à la 
:. Iiv«»s«- la plus rare; iuu< amitié sin turquoise et à la maluchite, qui ne 
■cie et dévouée. promettent que «les succès et un bon

Enfin, heureux C c « i X qui luujicut on bi'ur inaltérable.

Noël ! Noël !
Des clochetons,
Noël ! Noël !
Tous les bourdons,
Sautent en choeur jusqu’à la lune, 
Noël ! Noël ! 
li neige doux 
Ne cl ! Noël !
Dos anges flous,
Emmitouflés, dans la nuit brune, 
Sonne, sonnez, sonne, allez donc 
Mes belles cloches, dig, ding, dong !

* * *
Dos contrefait,
En capelucho 
De blanc duvet,
Chante la bûche...
Les flammes font la ronde autour 
En manteaux vifs 
Et décoiffées...
Sus aux hâtifs 
Châteaux des fées !
Le nain rouge grimpe à la tour 
Pour délivrer sa dame rose...
Hui!... Frou!... Ttfnt se métamorphose 

* * *
Noël ! Venez,
La table futc.
Ça, joyeux nez,
Renifle, liumo !
C’est fête au fond des escargots 
Et dans le jus 
Sacré de l’oie...
Vive Jésus !
Et vive la joie,
Vous, ù recluses des fagots,
Bouteilles, vieilles mal peignées 
En robe do fil tl’araignées !

* * *

Sans but ni choix, t
Ris et paroles
Tons à la fois
En suites folles
Font des zigzags de papillons.
Noël ! Noël !
Le coeur nous sauta 
Noël ! Noël !
Dans la nuit haute,
Jusqu’au battant des carLlons...
Ii’esprit des belles maisonnées 
Rit au faîte des cheminées.

* * *
Heu !... Crois-je pas 
Qu’en l’ombre on causo ?
Quo dit-on bas ?
Vers ou bien prose
D’un cantique du temps passé ?
L’air est joyeux,
Les mots sont tendres,
Plus neufs, plus vieux 
Que flamme et cendres...
Bûche, menons aux fiancés,
Braises, petites voix bénies,
Le coeur léger des bons génies...

* * *

Hui !... Les maisons 
S’ouvrent ensemble 
Sur les tisons,
Un follet tremble 
Et meurt après un petit bond 
Chacun vous prend 
Sa pèlerine.
Ses mères-grand 
En capeline
Tournent la cfef et puis s’en vont. 
Le long des seuils muets et ternes,
Il blotto menu des lanternes. ô

* * *
Noël ! Soudain
Luit un cortège
Vers le lointain
Château de neige
Aux tours sonnantes de cristal
Qui dans la nuit
Vibre et flamboie.
Déjà bruit
De vaste joie
La porte du palais natal
Où le roi dort... “Dodo la Rose”...
Avec uno si douce pose.

* t 'i

Là, cent beaux airs 
Pleins de louanges 
Coulent tout clairs 
Du sein des anges;
Trompes d’argent, violes d’or 
Chantent d’amour 
Dans la nuit noire,
Chantent autour 
Du Fils de Gloire,
Jésus notre Sire qui dort;
Cent lustres, là, que l’encens voile, 
Bercent leurs corbeilles d’étoiles.

Si * *
Eblouissant,
Le coeur des cierges 
Monte et descend,
Telles des vierges,
Les degrés du trône... Noël !
Noël ! Joyeux, C
Dans la lumière,
Le peuple aux deux
Suit sa prière ^
Et rit à son Emmanuel.
Les prêtres dorés à voix basse,
Haut les mains, appellent Sa grâce.

* * *
Simples de coeur 
Qui l’Ange en tête,
De l’âtre au choeur 
Menez la fête,
Eénis do Dieu qui l’avez vu,
Bel et mignon
Petit qu’on choie, -, ,
— Quel compagnon..
De quelle joie !
Priez pour le coeur dépourvu ...
Qui dans la nuit émerveillée 
Poursuit son amère veillée.
190(1 MARIE NOEL
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EPISODE DU
SIGNE DE CROIX

Lu jour de la fameuse bataille de 
Bull’s Run, pendant la guerre de sé­
cession en Amérique, le général Smith 
arrivait nvcc sa division trop tard 
pour savoir le mot de passe; pré­
voyant que, s’il avançait, il essuierait 
le feu de son parti, il demanda un 
homme de bonne volonté qui fût prêt 
à sacrifier sa vie. Un jeune homme 
sortit «les rangs.

—- Vous allez être tué.
— Oui, mou général.
Alors Smith écrivit sur un morceau 

«le papier : “ Envoyez-moi le signe, 
général Smith”. Puis il donna ce 
billet au soldat. 11 se disait que le 
messager une fois tué, on trouverait 
sur lui ce papier important.

lai jeune homme arrive aux avant- 
postes. On lui cric:

— Qui vive T 
— Ami 1
— Donnez le signe.
11 avance sans rien dire; tous les 

fusils sont dirigés sur lui. Il fai/l ra­
pidement le signe «1e la croix, cl lève 
la main vers le ciel.

A l’instant les fusils se relèvent !
L«- signe que lu soldat venait de 

faire pour se reconiiiiamler à Dieu, é- 
lait juste celui que Beauregard, géné- 
lal catholique, avait donné le matin 
à son armée.

C’est une preuve de plus que le si- 
rue «le lu croix porte bonheur.

,?lir ^Hnrngramr qui. Mqp

COURS D’AUTOMOBILISME: — Un cours complet de niécaniquo 
et d’électricité d’automobile, préparant aux examens de mécaniciens en 
véhicules-moteurs. Moteurs de tous genres. L’Ecole Technique de Montréal 
est la seule autorisé à faire passer ces examens. Nos diplômés sont recher­
chés pur fou-; les bons garages. Pas de promesses irréalisables, mais des 
faits. Venez ou écrivez. Le prochain cours commencera )< 11 janvier 3932.

Beaux crucifix pen­
dant le jour I

Magnifique symbole 
lumineux pendant 

la nuit I

Un cadeau 
que tous 

apprécieront !

Après deux années «l'expérimentation nous avons pu produire le 
Crucifix Lumineux idéal, celui qui devrait se trouver dans tous les 
foyers catholiques.

Le corps du Sauveur est conforme aux meilleurs tableaux de la 
tradition. 11 est en métal blanc indestructible. L:i croix est d'un 
beau bois noir ]>oli, «le U1//' pur ~\ï’- Pendant le jour, co crucifix 
absorbe les rayons lumineux qu’il reflète enstiito durant la nuit: le 
reflet lumineux dure aussi longtemps que le crucifix n été exposé à 
la lumière naturelle ou artificielle.

Tous ceux qui ont vu «•«■ Crucifix Lumineux n’ont pu s’empêcher 
d’en exprimer leur étonnement et leur émerveillement.

Dès que la lumière est obscurcie, le corps du Sauveur se détache 
nettement dans les ténèbres nu centre d’un rayonnement à la fois 
doux et finissant.

Pour les croyants, ectte lumière symbolise, durant les heures de­
là nuit, l’omniprésence et la protection du Maître. Aussi, ce cruci­
fix a-t-il été partout accueilli avec enthousiasme tuant par les sim­
ples fidèles que par les autorités religieuses.

Le Crucifix est expédié d.'.ns une jolie boîte. (Un beau crucifix 
pendant le jour, un merveilleux symbole lumineux pendant la nuit.) 
Sur réception de $2.95 (Mandat de Poste ou d’Express), le crucifix 
sera expédié fraiioo à l’adresse inditfuée.
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SOUVENIRS

LA GUERRE 
ENTRE CINTADEL 

ET CINTAGÀTE
... Une fois, i! y n bien longtemps 

de cola, vivaient dnns les montagnes 
du Nord, deux petits peuples ennemis, 
qui se livraient une lutte acharnée, 
comme autrefois lîome et Carthage: 
on aurait dit que les habitants de ces 
doux pays avaient juré la destruction 
de leurs rivaux.

“Dclondn est Carthago” ! criaient 
autrefois les Romains.

“Dcleiula et Cintagata” ! procla­
maient les Cintadellois.

Le chef des Cintagatois, un homme 
de l’art, assez paisible, prétendait que 
sa petite patrie, était la plus belle au 
monde. Il se donnait humblement le 
nom de Pnsehnl.

Le général de l’armée Cintadelloisc, 
Altivir, frère aîné de Paschal, était 
médecin, lui aussi, et doublement 
homme de l’art et de lard, puisqu’il 
pesait plus de trois cents livres. Eu 
outre, maire de son village, préfet de 
son comté, juge de paix de la cour de 
commissaires, (chapeaux bas MM. les 
juges de la Cour supérieure !), mem­
bre du conseil d’agriculture de sa 
province :

De plus, ancien militaire 
Sur des champs de guerre,
Où l’on ne se battait guères,
(à Saint-Jean, aux Trois-Rivières),

il était d’une bravoure à toute épreu­
ve, et les Cintadellois frémirent 
quand ils le virent, un jour, rugissant 
connue un lion, armé d'un fleuret 
boutonne et la face couverte d’un 
masque en métal, provoquer en duel 
le plus redoutable de ses adversaires, 
un nommé Birolo, qui l’avait insulté, 
et lui offrir généreusement un masque 
et un fleuret semblables aux siens, 
pour se défendre.

Bigolo, riche, marchand, s’intitulait 
nvec orgueil le ‘‘Bras-de-fer du Nord. 
Tout de même, il avoua piteusement 
que ne connaissant pas l’escrime, il 
préférait faire des excuses que de se 
battre avee un vieux militaire.

Il faut vous dire, cependant, que 
les deux généraux ennemis, Paschal 
et Altivir, ne se faisaient pas la guer­
re avec des engins bien redoutables: 
ils ne se servaient même pas de mas­
ques ni de .fleurets boutonnés. Leurs

1—— --------- ---- ~

armes consistaient en ôes plumes en 
scier et leur chump dn bataille, en un 
carreau de pupier, le "Nord”, petit 
journal publié ù Suint-Jérôme au por­
tique des Laurontides.

Le chef des Cintadellois, querelleur 
ne su nature, cherchait constamment 
noise au chef des Cintugntois dont la 
ville naissulitc et déjà prosjtère por­
tait ombrage à son village.

Il vantait constamment les beautés 
naturelles de sa patrie, bien supérieu­
res, prctcndait-il, à celles de sa voi­
sine. Il proclamait, par exemple, les 
arbres beaucoup plus grands et beau­
coup plus verts; les lacs plus pois­
sonneux, les truites plus grosses, plus 
savoureuses (il ne parlait pas des 
barbottes qui avaient dévoré toutes 
les truites); ios ours qu’on rencon­
trait dans les bois, beaucoup p'.us 
nombreux, plus grands et plus féro­
ces que ceux dns pays voisins; les 
hommes e x-mêmes, plus beaux, plus 
forts, plus vigoureux, plus braves que 
les Cintagatois; les fleurs, plus belles 
et plus parfumées qu'ailleurs, éclo­
saient dès le mois de mars dans les 
parterres. Les fruits et les légumes, 
toujours en abondance, atteignaient 
ées dimensions démesurées. Et les 
cochons donc ! ‘‘c'étaient les plus 
beaux de leur nice dans tout le Ca­
nada”. I! fallait les voir ! Quant n 
cela c’était vrai et j'en ai admiré d’é- 
r.omics chez un cultivateur du nom 
de Baptiste Bohémicr; ils dépassaient 
six cents livres en pesanteur. Com­
me Monsc'ct les mirait aimés ! Et 
le petit garçon du fermier interro­
geait ainsi l'miteur de ses jours: 
“Poupa ! Poupa ! e’quiou-quiou-là 
est ben aussi gros que notre docteur, 
eh ?” On ne peut le nier, la race 
porcine était pro-père à Cintadel, à 
cette époque. Aussi ce que les saloirs 
étaient langes et les rentiers ventri­
potents !

Et le brave Altivir ajoutait: “qu’il 
y avait trois bureaux de poste dans 
son village et sa paroisse, (c’était

r i, mais combien petits:) tandis 
(,11e Cintagnttc n’en possédait qu’un; 
qu’il Cintadel une cour de Commissai­
re (pour entendre les litiges en bas 
de vingt-cinq piastres seulement); 
qu’on y voyait un aqueduc, dont l’eau 
était bien plus pure et plus abondan­
te que eel'e de l’aqueduc de Cintagat- 
te. (11 oubliait de dire que ce vieil 
aqueduc en bois pourri lui apparte­
nait et qu’étant toujours crevé, il lui 
causait beaucoup d’ennuis).

Le chef des Cintagatois lui répli­
quait par des bottes parfois terribles. 
Ainsi on lit dans le livre du Vieux 
Do;, ‘‘En giiettant’les ours”, les fa- | 
inenx vers qu’il lui adressa à eette é­
poque. •

TE SOUVIENS-TU, TIVIR ?

Te souviens-tu, Tivir, de ces jours d’innocence,
Où nous allions il :a pêche aux ruisseaux !
Tu courais eu avant, rempli de suffisance,
Voulant pêcher les poissons les plus gros.
Un hameçon d’épingle, un fil à coudre,
Pour manche de igné, une hart de coudre, • 
■Criant, chantant, gais comme des pinsons.
Nous rentrio::. le soir, chargés d’poissons,
Mais toi to i.; u s tu revenais bernique,
Disant à ceux qui te faisaient la nique:
‘‘J’en aurais pris, mais ça n'a pas mordu.” 

Dis-moi, Tivir, t’en souviens-tu !

Te souviens-in, Tivir, de ces jours de rih. le 
Où lions allions, toi, Pacifique et moi,
Au Lne des Iles pêcher la barbotto 
Et mettre Saint llippolytc en émoi ’
(Irand iPcrre Cliartrand lisait dans 1. - astres, 
Prophétisant que maints et maints désastres 
Arriveraient bientôt; et les poissons 
Pendant ce temps happaient mes hameçons.
Mais, lus .' que la destinée est maligne !
Toujours i pendait au bout de ta ligue 
Un noir lézard, un ouaouaron dodu 

Dis moi, Tivir, t’en souviens-tu?

Te so iviriis-tu. Tivir, qu'un jour, au Lar des Sable 
Tu vins pêcher; ton manche était de jonc,
Le mien provenait d’une tulle d’érables 
Et tu riais de ma ligne de coton ;
Mais il s'é. ouïe à peine une seconde 
Que je rctiie une truite de l'onde,
Puis dix autres; j’en avais plus de cent.
Tu me regardais d'un air innocent.
Quand vint le soir, on me lit une fête.
Mais toi, toujours, tu riais d’un air bête;
De la vieille encore tu baisais l’tutu.

Dis-moi, Tivir, t’en souviens-tu

En novembre 1899, on lisait dans 
"Le Nord”, i-cttli scie venue de Ciu- 
tagatte et signée Paschal:

Un livre très intéressant vient de 
paraître, intitulé: “Nouvelle géogra­
phie, ù l’usage des pensionnaires des 
asiles d’aliénés (et par conséquent, il 
est interdit aux lecteurs du “Nord” 
de s’en servir), par le professeur Al­
tivir.

En voici un extrait:
“Cintadel ville immense, bâtie eu 

Dinphitéûtrc sur un port de mer appe­
lé Lakcron, non loin de la Floride; 
surnommée la Marseille de l’Améri­
que, à cause de l’enthousiasme débor­
dant du scs habitants. On y voit trois 
bureaux de poste qui ne sont pas de 
paille et une cour des commissaires 
dont les arrêts ont une renommée uni­
verselle; un aqueduc en porcelaine, 
etc., etc. Les rues sont éclairées aux 
moyen de fanaux à chandelle, que les 
gens portent à la main, les trottoirs 
sont en terre battue pour ménager les 
souliers de boeuf des rentiers.

“Le climat y est des plus agréa­
bles: jamais de neige; les fleurs y é­
closent au milieu de l’hiver et le snr- 
razin y gèle nu milieu de l’été; les 
pommes y deviennent grosses comme 
des citrouilles, et les citrouilles com­
me des maisons; on y engraisse des 
porcs gras comme des mandarins et 
vicc-versa, on y engraisse des manda­
rins de la grosseur des pores. La pê­
che est des plus abondantes dans le 
Lakcron, un poisson délicieux, lu bar- 
botte y devient si grosse que parfois 
elle s’échoue et bloque l’entrée du 
port, tout comme les baleines à Mar­
seille.

“Ou n’y voit pas de journaux, mais 
beaucoup de reporters, dont la char­
ge est remplie gratuitement par les 
bourgeois et les vieilles femmes de la 
ville; ils vont de porte en porte qué­
mander les nouvelles et Altivir, im­
porter en chef, les transmet aux pays 
ét rangers.

“Les habitants de la ville mar­
chent toujours lu main dans la main 
et quand ils se lâchent les mains, 
c’est pour se baiser en pincette. En­
fin, c’est une ville modèle, un pays de 
Cocagne et c’est Cintadel, sans dou­
te, que Mignon entrevoyait dans ses 
rêves, quand elle roucoulait: 
“Connais-tu le pays où fleurit

[l’oranger ?
“Le pays des fruits d’or et des roses 

[vermeilles ?
Et Pascal ajoutait: “Si Mignon

revenait, elle chanterait maintenant : 
“Connais-tu le pays où fleurit le

[rentier,
“Le pays du gros lard et des crêpes 

[vermeilles”
Ce fut le dernier coup de canon. Le 

gros Altivir sc sentant vaincu, hissa 
le drapeau blanc et la guerre fut finie 
entre Cintadel et Cintagate.

Vieux Doc
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Votre radiateur est-il
bloqué ou endommagé ?

Nous réparons et redressons tous 
les modèles de radiateurs sur le mar­
ché. Mandrins de radiateurs rempla­
cés en deux heures; nous les faisons 
A nos ateliers. Nous fabriquons les 
carrosseries et les garde boue. Tout 
ouvrage garanti.

Nous vendons aussi les accessoires 
d’automobiles.
Attention spéciale aux commas les 

d’en dehors do Montreal

.V.Y.v.W.

Detroit Radiator Co. Ltd.
361, Ontario ouest, près lîleury 

_ Montréal
mmA

HArbour 6766

SAINT-HIPPOLYTE
— Samedi, le 5 décembre, plus de 

cent personnes se sont rendues chez 
M. Emile Forget, hôtelier, où un parti 
d’huîtres avait lieu. Il y eut aussi 
chant, musique et danse. Les invités 
se retirèrent en emportant un bon 
souvenir de eette soirée.

Parmi les personnes présentes, on 
lom.'irqunit M. K. Saint-Vincent et 
ses amis de Saint-Jérôme, M et Mme 
Desnoyers et leurs amis, M. et Mme 
l'eselianibaull, M. et Mme G. Massy, 
M. et Mme Maillé, M. et Mme A. flot­
te, de Lesage, M. et Mme Henri Re­
naud, de Shawbridge, M. Jos. Collier 
et scs fille?, M. et Mme O. Siguin, 
M. et Mme Wilfrid Forget, de Mont­
réal, M. et Mme Gagnon, M. et Mme 
Isidotc Pnquin, Mlle Albcrtine For­
get, M. Fernand Forget et plusieurs 
ntnres dont les noms non é- happent.

— Mme Jos. Coli er, qui était à 
Sainte-Marguerite depuis n mois 
ehez sa fille, Mme Allait Sig.niin est 
maintenant de retour dans a famille.

SHAWBRIDGE
— Mme Heavers et sa fille Edith é 

taient à Montréal samedi dernier.

— M. et Mme Louis Archambault 
sont maintenant «1e retour à Shaw­
bridge- après avoir pa ré un mois i 
Montréal.

— Lundi, b-s membres du “Young 
People” se sont rendus chez Mlle I 
ditb Heavers pour -, passer la soirée 
Il y eut musique et chant et on s’a 
donna à toutes sortes de jeux excel­
lents. A la fin de la soirée, Mlle Hea­
vers servit le thé. Tous les inombrt - 
se retirèrent ensuite emportant un ex­
cellent souvenir de leur soirée.

ALTERE PAR
CARACTERE

IsOS époux de Biroy sont' devant le 
tribunal; la femme à la barre des 
témoins, le mari sur le bâtie des pré­
venus.

Biroy, interrogé, donne ses noms, 
âge et profession; puis, se tournant 
vers sa femme:

— Ah ! c’est propre, ce que tu as 
fait lù !

Lu femme. — Je t’en ai prévenu, 
qu’un jour ou l’autre tu serais sur 
le banc des malfaiteurs.

Biroy. — J’y viens pur comme 
deux et deux font quatre.

M. le président. — Voyons, femme 
Biroy, adressez-vous au tribunal.

La femme Biroy. — Je viens ex­
près pour ça.

AL le président. — Eli bien ! do 
quoi vous plaignez-vous .’

La femme Biroy. — Je me plains 
que c’est un homme que, si oa ne me 
retire pas de ses mains, je finirai eu 
quatre morceaux.

Biroy. — Tu m'arraches des souii- 
ics.

La femme Biroy. — Lus témoins 
sont là pour dire que c'est un homme 
qui ne “désivre” pas, et qui me bat 
tous les jouis de la semaine, quelque­
fois plus.

Biroy. — Les témoins, je les mépri­
se comme un verre d’eau.

M. le président, (à la plaignante).
•— Enfin, précisez, des faits et ne ro­
tez pas dans les généralités.

Biroy. — Elle ne sait seulement 
pas où c’est.

M. le président. — Voulez-vous 
vous taire ? (A la plaignante-) Quand 
votre mari vous a-t-il porté des 
coups, et quels coups ?

La plaignante. — Quand ! Mais 
toujours, un feignant qui bat lu pavé 
du matin au soir.

Biroy. — Bon, c’est le pavé que je 
bats, ù présent ! •

La plaignante. ,— Oui, et moi le 
soir en rentrant.

M. le président. — Mais le jour de 
la scène, quels coups vous a-t-il por­
tés ?

La plaignante. — Il m’a jeté son 
manger à la figure.

M. le président. — Vous a-t-il fait 
des blessures ?

Ln plaignante. — Non, c’était de la 
salade.

M. le président. — 11 ne vous- a pas 
jeté le plat nvec ?

La plaignante. — Non, mais la sa­
lade rn'a einberné la figure, tloc ! 
que j'ai mes effets massacrés.

Biroy. — Et toi, le jour que tu t’as 
assise sur mon chapeau, est-ce que je 
t'ai traînée devant le tribunal !

M. le président. — Enfin, recon- 
raissez-vons que vous maltraitez vo­
tre femme ?

VAL-BARRETTE
— A l'occasion de la fête de M. le 

cuiê qui coïncidait avec le troisième 
anniversaire de lu fondation du cer­
cle des fermières, eut lieu une soirée 
réeiéative, organisée par les dames et 
demoiselles fermières; il y eut partie 
de cartes; saynète, comédie, scène du 
bon vieux temps et réveillon. Le hé- 
ios de la fête félicita chaleureuse­
ment les organisatrices et tous ceux 
qui participèrent ù cette réunion pa­
roissiale.

- Le- membres du cercle de fer­
mière» furent appelées, ces jouis der­
niers, a réélire les dignitaire» du bu­
reau de direction. Mme Joseph Matte 
fut élue présidente, Mme Adrien Meil­
leur, vice-présidente, Mme Chs. Fa­
quin, secretnire-trésorière, Mlle Ma­
rieMarthe Luflcur, Iiibliothéeaire, lec- 
triee, Mme lïonorius Sigouin, Aime 
David Flamand, Mlle Berthe Brunet, 
conseillères. Nos félicitations à ces 
liâmes et demoiselles.

Biroy. — Quand je suis en ribote, 
naturellement.

AI. le président. — Comment, natu­
rellement ?

La plaignante. — 11 y est tous les 
jours.

Biroy. Ecoutez, mou président, 
vous ne pouvez, pas savoir... Les 
iemrues, eu vous u comme ça des airs 
devant le monde; mais eette femme- 
lù, mon président, serait à un noble, 
à un notaire, ù quelqu’un de lu hau­
te, qu’il y ficherait des piles... Je 
.-uis d'une bonne famille, moi; j’ai 
même eu mie position dans les che­
mins de fer.

M. le président. — Quelle ]>o.-.itiou ?
La plaignante, (tendant le bras). 

Cette jiosition-'à.. . quand les trains 
passaient: il était cantonnier.

Biroy. — Oui, et elle me buvait 
mon argent, vu qu'elle lie se gêne pas 
mm plus pour la chose du p’til verre.

M. le président. —-Vous lui donnez 
tin bon exemple !

Biroy. — Aloi, ça vient d’un carac­
tère altéré de sa nature. On voit 
toujours quand un homme a bu, mais 
on ne voit jamais quand il a soif.

La plaignante. — Il casse tout à la 
maison, il a démantibulé jusqu’au lit.

Biroy. — Oh ! pour le lit, ça vient 
de-ce qu’il n’était pas solide et que 
j'ai le sommeil lourd.

Le tribunal condamne Biroy à 
quinze jours de prison.

Jules MOINAUX

Il y a des sympathies si réelles que 
st- rencontrant pour la première fois, 
ou semble se retrouver.

Alf. de Muesst

NOUVELLES
D'AUTREFOIS

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 2S décembre 1901 :

— Les élèves du pcnsionn.lt du Sa­
cré-Coeur ont préparé une séance ré­
créative à l’occasion des soubnits de 
bienvenue au révérend A. R. Lamar­
che, nouveau curé de Saint-Jérôme.

I
— Au Palais de justice de Sainte- 

Julienne, une importante assemblée 
de citoyens favorables au prolonge­
ment de la ligue de Saint-Lin jusqu’à 
Saint-Don‘.t, dans l’intérêt de l’in­
dustrie et de la colonisation.

— A l’asscnib ce des francs-tcnan- 
ciors, Ai. J.-B. Rolland et le Dr J.-E. 
Prévost ont souhaité la bienvenue à 
notre nouveau curé, AI. l’abbé Lamar­
che.

I
— Le choeur de chant sous lu direc­

tion tie AI. Lefebvre a interprété de 
façon parfaite, la messe de Nicon 
Choron, à la messe de nuit.

20 ANS

Nous Usons dtns l’Avenir du Nord 
du 29 décembre 1911.

— Al. Clis.-A. Lefebvre, architecte 
et professeur de dessin à Québec a 
été nommé directeur de l’enseigne­
ment (lu dessin des écoles de la pro­
vince.

— Le gouvernement de Québec don­
ne .$0,000 ù l’oeuvre de l’exposition 
socio-pédagogique.

— Le Central Railway est à cons­
truire une ligne qui traversera le cen­
tre du village de Saint-Eustachc et 
qui passera par Oku et autres villa­
ges avoisinants.

15 ANS

Nous Usons dans l’Avenir du Nord

du £9 décembre 1920;

— Incendie il l’hôtel Surrazin, en 
face du Parc Labclle.

— La compagnie de tramways élec­
triques d’Ottawa vient de célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de l’é­
tablissement de ses lignes électriques.

5 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 31 décembre 1926:

— A l’occasion des 25 ans de prê­
trise de AI. l’abbé J. Arthur Gau­
thier, curé, W paroissiens de Alonf- 
Ro.land lui firent une grande fête.

— La chorale de Saint-Jérôme sors 
la direction de AI. Jos. oFrticr, a exé­
cuté une messe de minuit splendide 
qui restera dans les mémoires comme 
un beau souvenir paroissial.

—-Le conseil municipal de Sainte- 
Agathe, présentera à la prochaine ses­
sion provinciale un bill pour amender 
sa charte.

POUR LES
ELEGANTES

COULEURS SOMBRES

Parmi les nombreux satins blancs 
ou pâles actuellement en faveur, ou 
remarque cependant une assez gran­
de proportion de couleurs vives et 
sombres adoptées par des fouîmes 
très élégantes.

Les bruns, les verts foncés, bleus, 
rouges, ainsi que certains lamés et 
tissus métalliques sont plutôt en mi­
norité pour la véritable robe du soir, 
mais opposée aux pâles satins ils se 
font d’autant plus remarquer.

A côté des velours et crêpes .som­
bres, les crêpes plus légers tentent 
une nouvelle apparition. Huit fem­
mes sur dix s’en tiennent rigoureu­
sement à la silhouette longue et min­
ce, les autres préfèrent les tournures 
et les effets accntuant la largeur des 
épaules, ces derniers modèles souvent 
exécutés en taffetas ou en satin épais.

HOTEL IROQUOIS
Vis-à-vis l’Hôtel de Ville de Montréal

CHAMBRE SIMPLE avec eau chaude et froide, Si par
téléphone...................... j. jour

CHAMBRE DOUBLE avec eau chaude et froide So par
téléphone..................... jour

Chambre avec bain, S2. Avec bain et toilette, S2.50 
TABLE D’HOTE, dîner ou souper, 50c. Aussi repas à la 

carte tous les jours, dimanche compris.
Bière et Vins servis aux repas, le dimanche, aux heures 

réglementaires

Hôtel Iroquois, 454, Place Jacques-Cartier
Pour informations, appeler Pl.ateau 5271

SAC DE GRAIN DEVIENT UN CHAMP 
DE BLE . . . C’EST A CAUSE DES

ENZYMES

- V f

'ÏX.
\ %

Le corps humain ne saurait se développer et se garder en bonne 
santé sans l’aide des ENZYMES.

Grâce au procédé de brassage Dow, les ENZYMES qu’il y a dans 
le malt d’orge (qui constitue la base même du moût de la Bière 
Dow Old Stock) réagissent complètement et permettent aux pré­
cieuses propriétés nutritives de l’orge de passer dans la bière.

La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette source 
supplémentaire de propriétés nutritives et fortifiantes, tout en 

. étant un breuvage moelleux et rafraîchissant. Essayez-la 
aujourd'hui . . . vous n'y perdrez rien !

On constate que le lait en bouteille laissé au soleil 
possède une saveur spéciale. Même 10 minutes 
produisent un effet appréciable. — Extrait de la 
“GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière, 
tout comme il change celle dti lait, t "est pourquoi 
lu Bière Dow Old Stock est toujours mise dans une 
bouteille verte.

r .3 ^foxere

Old Stock

ENZYMES
Les tnrymii sont des ferments solubles essentiels, 
présents denf les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment les éléments nutri­
tifs de façon à les rendre assimilables Sans leur 
concours, le plupart des êtres vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dans la nourriture. Leur 
action fait partie du processus de vie de le nature, 
qui rend possible la respiration, assure le croissance 
et entretient les forces.

SES "ENZYMES FAVORISENT LA SANTE
20F
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LE SALON DE
L’AUTOMOBILE

A MONTREAL

Les manufacture rs ayant accepté, 
à cause de !a dépression économique, 
ili' ne présenter aucun nouveau modè­
le durant l’été ou l’automne de 1931, 
le Salon National de l’Automobile 
pour l’est du Canada, — autrement 
dit le Salon de l’Automobile de Mont­
réal, — qui s’ouvrira officiellement 
samedi, le 23 janvier, 1932, dans l'é­
difice du Stadium, sera d’un intérêt 
sans précédent pour tous. Presque 
loua les grands manufacturiers il’nit- 
tomobiles ou de camions présenteront 
de nouveaux modèles ou des créations 
très récents.

M. Adelstan Lévesque, le gérant gé­
néral du Salon, a annoncé quelque 
• hose d'un intérêt spécial pour . i 
les visiteurs de la prochaine Exposi­
tion. Il a réussi à faire des arrange­
ments avec 1'Automotive Boosters' 
Club d’accessoires d’automobiles, des 
pièces de rechange et d’équipement 
de garage pour que cette exposition 
ait lieu conjointement avec le Salon 
de l’Auto de Montréal, un espace spé­
cial ayant été réservé à cette lin. M. 
Lévesque déclare que les directeurs 
de la Montreal Automobile Trade As­
sociation, qui organisent annuelle 
ment le Salon de l’Auto à Montréal, 
étaient très heureux de faire des 
préparatifs spéciaux de façon à ac­
commoder les exposants il'a -ce .s ures 
d’automobiles, de pièces de rechange 
et d’équipement île garages. 11 con­
sidèrent que de cette manière le Salon 
de l’Alllomobile sera plus attrayaa 
pour le publie et les membres de l’in­
dustrie.

Puisqu’il est certain que le Salon 
de 1932 contiendra plus de nouveaux 
modèles à des prix nouveaux que ja­
mais dans le passé, il n’y a pas de 
doutes que les milliers de propriétai­
res seront anxieux de saisir cette op­
portunité de voir toutes le. plus ré- 
i entes créai ions de l'industrie. Cha­
que jour de ce mois un manufacturier 
différent a annoncé de nouveaux mo­
dèles et plusieurs autres manufae li­
ciers réseivent ces présentations pour 
les faire simultanément au commen­
cement île la nouvelle année à l'occa­
sion du Salon National de New-York 
qui S’ouvrira le 9 janvier.

La meil eure preuve de l'importan­
ce du Salon de Montréal réside dans 
le fait que tous les principaux manu­
facturiers ont demandé à leurs distri­
buteurs dans tout l'Est du Canada de 
se rendre à Montréal pour cét évène 
ment afin de voir les nouveaux modè­
les qu'ils auront à vendre durant 1932 
et en même temps afin d'examiner les 
véhicules offerts par les distributeurs 
avec lesquels ils viennent en compéti- 
t ion.

M. Adels an Lévesque déclare que 
les trois grands planchers du Stadium 
feront occupés comme suit:

Is* premier plancher sera consacré

exclu.-.veinent aux exhibits d’autos 
de tourisme et à ceux d’une grande 
compagnie d'huile; le second plan­
cher se partagera entre les exhibits 
d’autos de tourisme, d’accessoires 
d’automobiles, d'équipement de ga­
rage, etc, le troisième planhccr sera 
occupé par les exhibits de véhicules 
commerciaux et de camions.

AU PAYS DE
CHEZ NOUS

LES TERRES FERTILES DU 
NORD DES LAURENTIDES

Beaucoup de ceux qui n’ont jamais 
vis té l’immense terri.oire de notre 
empire du Nord, manifestent de la 
surpiise quand ou leur parle des pos­
sibilités agricoles des terres du nord 
des Lnurenüdts.

Ce pays est trop près du pô e, di­
sent-ils. "

Ces gens semblent avoir une telle 
crainte du froid, que uç leur fait per­
dre le. .. nord, comme un dit au Sa­
guenay.

Sans doute ils igno eut que le gre­
nier de l'Univers c’est présentement 
nos terres des 'provinces de l'Ouest, 
et que ces terres sont plus au nord 
que celles de l’Abitibi et da Nord on­
tarien. Ce qu’il y en a chez nous des 
gens qui ne savent pas ou da moins 
teigaeal d'ignorer que l'une des meil-

au nord des Laurent ides. Avec 
du travail intelligent ils arriveront à 
si créer de bons établissements agri­
coles.

En 1929, M. Eugène Gilbert, main­
tenant de Taschereau, laissait Garth- 
by sans argent pour s’établir en A­
bitibi. Il travailla d'abord à la jour­
née, puis il prit le lot 34, rang 6, de 
Privât. La besogne était dure, car 
M. Gilbert avait une famille de 12 en­
fants à faire vivre. Depuis, M. Gil­
bert a défriché et mis cil bonne cul­
ture 40 âcres de terre, il s'est logé li­
ne bonne maison, les autres dépen­
dances nécessaires sur une ferme bien 
tenue, il a un troupeau de 8 vaches, 
des pores, des volailles, etc., bref, 
c'est maintenant un agriculteur pro­
gressif. Et dans la région où demen­
ti M. Gilbert, do bonnes familles 
pourraient facilement se placer.

Et le Service de Colonisation, CHE­
MIN DE FER NATIONAL DU CA­
NADA, Montréal, pourrait lotir faci­
liter une visite de cette région.

J. E. Laforce

SOYEZ BON

Il n’y a pas que grandes pluies à 
guérir par la bonté devenue vertu de 
charité, de dévouement et de sacrifi­
ce, iil y a la vie quotidienne avec ses 
aspérités et ses misères sans cesse re­
lui issu ut es.

Que île difficultés aplanit la bonté 
lrure.s légion- agricoles de l'Améri- du occur; que de choses elle évité; 
41tiü du Nord, c’est celle de la rivière »]UO d’irritiLtions elle apaise; (pic de 

dît Paix avec; ses <|t aJ*Miitc--.ej»l tail- ' i<*s (pii se seraient écoulées dans le 
lions dVi ies (le terre des plus ICrii- Rouble e. (pii, grâce à o!Ie, se passent 
les, et (pie celte région déjà laineuse dans le faillie et dans l’union, 
est plus au nord (pu* l’Abitibi ipiébé- j Quelle joie de penser (pie, par un 
cois et onturien. Wembley, région de bon mouvement du coeur, on a pu é- 
la rivière la Paix, où M. Trelle reco’- viter nue blessuVe, éeaner une inimi­
té le blé (pii remporte le championnat , lié; (piel/’e douleur, si, par une parole 

j mondial, est à ip:el<pie 400 milles plus dure et mauvaise, on a ouvert iule 
au nord (jii’Amos, Abitibi. A ipicl- plaie (pii ne se cicatrise plus.

'nues eeiitaines de milles plus au nord j 1 ac ieinnie douce (t bonne est le 
encore, à Port Vermillion, les Pères plus rare et le plus riche présent 
Ol/ais récoltent de grands champs de juu'iin homme puisse recevoir de
blé depuis plus (le 50 an 

Serait-ce parée
Dieu; mais il y a aussi des hommes

pu* les terres argi-, doux et bons, doux d’une douceur qui 
lenses «le l’Abitibi et du Nord onta- j reste virile, bons d’une bouté (pii, 
rien sont chez nous qu Viles valent .sans avoir la grâce féminine, garde 
moins (pie les ierres de même qualité, cependant la puissance du charme, 
ailleurs ! 1 L’homme bon ne inédit pas, n’of-

j Cos terres d’alluvions argileux cou- dense pas, ne violente pas; il ne mon- 
|vertes de forêts, calicoes aux rayons tro pas l’âpreté de l’intérêt person- 
du soleil depuis des siècles doivent ê- Jnel qui veut è re quand même satis- 
îrc%débarrassées, défrichées, exposées luit et sacrifie tout a soi; il attire, il 
mi soled; ces alluvions (pii retiennent attache, il retient; s’il juge (.‘’est a­

! l’eau à des profondeurs variables, [ver- bienveillance; s’il agit c’est avec
i.ont besoin d’égouttement.

C’est ce (pie font, les colons pro- vec dignité et douceur, ce qui
modération; s’il commande c’est a-

fait
gressifs de notre empire du Nord, (pi’il est vie obéi.
Aussi arrivent-ils à récolter des j Ou peut tout attendre d’un coeur 
grains de choix pour les semences, des bon s'échauffant au pur foyer de la 
légumes, des foins et des trètles (pii bonté divine.
peuvent rivaliser avec ceux des meil- j Point de souffrances que son rayon- 
leuivs légions agricoles. jiiemeut ne puisse atteindre; point

Ceux (pii ont des enfants à établir (Pâmes si endolories qu’il n’y puisse 
et (pu veulent les établir sur de bon- |verser une consolation et une espé- 
ues terres peuvent sans crainte aller J rance.

FINCCT

CANADIAN

Mil iHH%ip» n

gfo temps îles jfêtes . .
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au îàcbrtllcm ïtc Jloël et aux réunions 
du 3Tour ïjc l'An. Pour ces grandes circonstances, ils 
choisissent toujours le Gin Canadien Croix d’Or qui 
possède l’arome, la saveur et la pureté exception­

nelle d’un gin supérieur.

G in Canadien
Mel chers

Croix d’or
Fabriqué à Certhierville, Que., noua la surveillance du Gouvernement 
federal, rectifie quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

ÎO onces - - 81.10
20onces ^2.5,» - IO onces $3 05

Melchers Distilleries Limited . . .

L’HEUREUX NOEL

J’avais ou une carrière assez bril­
lante; j’étais regardé commcs,un hum­
ilie honnête et heureux. Beaucoup de 
gens me faisaient l’honneur de m’es­
timer, vi je me connaissais jusqu'il 
des envieux.

Il m'arriva une fois d’être accro­
ché à l’improviste par la roue d’une 
charrette de financier qui emportait 
de l’argent volé. Je ne tombai pas 
de bien haut ; mais je tombai.

Sitôt à terre, moi qui croyais avoir 
tant d’amis, je me vis tout à coup 
seul au milieu, du troupeau il’êtrcs 
faibles e; chers qui vit paY moi. Et 
il se trouva que je ne savais même 
lias être pauvre, car je souhaitais la 
mort. •

Il me restait bien ce que certains 
ont appelé parfois mon “talent”. Oh 
la triste chose ! La veille, mon ta­
lent avait en effet son prix, mais le 
lendemain quand je voulus l'échanger 
contre du pain, les gens qui achètent 
le talent pour le revendre, me fermè­
rent leur porte.

Excepté un seul; et je le remercie 
de tout mon coeur.

Peut-être que je n’en avais jamais 
eu. Les marchands doivent s’y con­
naître.

Je continuai de travailler, mais si 
peu et si mal ! Un jour, sous ma mi­
sérable page commencée, je vis le dé­
sespoir blotti. Il me guettait. J’eus 
peur, j’appelai Dieu.

Ee lendemain j’allai causer avec un 
homme excellent qui sait beaucoup, 
qui ne s'en targue point et qui m’ai­
me. 11 a l’âge d’être mon fils; je 
l’appelai mon Père, il m’enseigna, 
sans faire semblant de rien, dos cho­
ses toutes grandes et toutes .simples 
que je croyais connaître; seulement, 
à mesure qu’elles passaient de sou 
coeur dans le mien, des voiles se déta­
chaient à l’intérieur de moi et tom­
baient si bien que je pus lui montrer 
à nu le fond (l’une pauvre âme, et, 
par sa boulice, notre Père qui est dans 
le ciel me pardonna.

Le lendemain encore, — c’était 
Noël — ma femme et ma fille nio 
conduisirent tremblant que j’étais et 
le coeur bien serré, dans le sanctuai­
re où repose la dépouille mortelle des 
plus récents martyrs de notre temps, 
qui aura d’autres martyrs. Je pris 
place ù la sainte table, et je fis ma 
seconde communion, quarante-sept 
ans après ma première.

Ainsi, se renouèrent les deux extré­
mités de nia vie, par-dessus l’abimo 
d'un demi-siècle perdu. Que Dieu soit 
ardemment béni, dans la grandeur de 
ses miséricordes ! Je me relevai fort. 
Avec l’aide de Jésus-Christ, je vivrai 
it je mourrai dans cette force.

Au retour, le bon sourire des petits 
nous attendait à lu maison. Ce fut 
une fête; on me dévora de baisers.

Et depuis lors notre gaieté est reve­
nue.

Paul FEVAL

LE MOULAGE
DTJN VISAGE

Mouler les traïts du visage d’une 
personne vivante est une opération 
extrêmement délicate et dangereuse. 
Horace Yernet tenta le premier l’ex­
périence et. faillit en être victime. 
Voici.eu quoi consiste celte longue el 
douloureuse opération :

On commence par graisser la nais­
sance des heeveux, les sourcils, les 
cils e: la barbe avec de la pommade; 
puis on huile toute la figure, et on 
l’entoure d’une serviette, pour empê­
cher que le plâtre ne coule dans les 
cheveux et dans les oreilles. Le pa­
tient se tient couché horizontalement 
sur le dos, et les yeux et la bouche 
fermés. Pour que la respiration de­
meure ù peu près libre, on place dans 
la bouche et dans les narines des 
tuyaux de plumes, puis ou applique 
sur le visage un (il ciré qui doit servir

diviser le masque obtenu avec le 
plâtre, avant qu’il soit entièrement 
consolidé Tout cela préparé, on gâ­
che du plâtre avec de l’eau tiède et 
on le laisse un peu prendre pour di­
minuer d'autant, son action sur le vi­
sage. Alors, avec un pinceau, on ap­
plique plusieurs couches de ce plâtre 
sur le visage, en commençant par le 
l'iont, par les joncs, et en terminant 
par le nez et la bouche. Lorsque le 
plâtre es. pris convenablement, on en­
lève le fil ciré, puis peu après, on re­
lève le modèle et on détache le. mas­
que. La personne sur laquelle ou o­
père doit garder une immobilité pa:- 
faite et ne pas s’effrayer de la cha­
leur que le plâtre acquiert et qui va 
toujours croissant.

Enfin — et surtout — que le mou­
leur qui n’est pas très sûr de son u- 
dresse et de sa dextérité n 'entrepren­
ne jamais cette opération (qui deman­
de une heure et demie), car il cour­
rait le risque de voir mourir son mo 
dèle entre sas mains.

L’AVENT

C’est décembre. Voici le saint temps île l’Avcnt.
Vêtus de violet, scs austères dimanches 
Cheminent dans le gel, la froidure et ie vont.

Tels que des pénitents que la prière penche,
Au déclin de l’année ils marchent à pas lents,
Le regard vers la terre, et les mains dans leurs manches.

Us sont quatre, et chacun représente mille ans,
Mille ans de longs désirs et de prière ardente,
Avant que le salut ne luise aux fils d’Adam.

C’est pourquoi, tour à tour, pour exprimer l’attente 
Et les gémissements des Justes d’Israël,
Vêtus de violet, d’une voix grave, ils chantent;

— Versez votre rosée, ô nuages du ciel,
Laissez pleuvoir Celui que le Seigneur envoie !
— Racine de Jessc, Rameau surnaturel,

Que l’arbre du salut par vous croisse et vordoie !
— O merveilleuse clef du Paradis ancien,
Rouvrez-nous le Jardin de l’éternelle joie !

Louis MERCIER

AMOUR CRUEL
Pour elle désormais je veux être

[si bon,
Si bon, qu’elle sc sache aveuglément

[chérie;
Je ne lui dirai plus: “U faut,” mais 

[“Jo t’en prie... ” 
El je prendrai les torts, lui laissant 

• [le pardon. 
Mais quel âpre murmure au fond.

[de moi dit: “Non !” 
Contre un servile amour toute ma

[fierté crie 
Non ! je Veux qu’étant mienne, h

' [ma guise pétrie, 
Ce soit elle et non moi qui craigne

[l’abandon. 
Tantôt je lui découvre, en entier •

[ma faiblesse. 
Et je sens dans mon coeur sourdre

[la cruauté. 
Elle ne me comprend pas, et je lui

semble infâme ! 
Oh ! que je serais doux si tu n’étais 

[qu’uno âme !
Ce qui me rend méchant, vois-tu,

[e’est ta beauté. 
Sully PRUD’HOMME

LE SAVOIR
VIVRE ARABE

Un ami qui a longtemps habité l’A­
rabie lions envoie une petite brochure 
que des camelots (car il y a des came­
lots là-bas, comme ici) criaient, voilà 
quelques années dans les rues d’Al­
ger.

C ’est un manuel de la civilité pué­
rile et honnête suivant Mahomet, qui 
contient des prohibit ions assez curieu­
ses, comme celles-ci:

Défense ?
— De brûler les pelures d’oignons 

ou îles pelures d’ail;
— De balayer une chambre la nuit;
— De laisser, dans sa chambre dés 

ordures qu’on a balayées;
— De se laver les mains avec de la 

terre ;
— De marcher pendant le dîner;
— De refuser l’eau, ou le sel, ou le 

levain, ou le feu;
— D’exprimer de mauvais souhaits 

contre son père ou sa mère;
— L)e laisser par terre ce qui tombe 

de la table au milieu du repas;
— De s’appuyer le dos contre une 

porte fermée du côté opposé;
— De laisser la vaisselle sale;
— De quitter la mosquée avec em­

pressement ;
— De raccommoder ses habits sur 

soi ;
— De s’essuyer la figure avec ses 

vêtements ;
— D’éteindre la lumière avec son 

souffle;
— De so déshabiller en plein soleil 

ou quand la lune luit ;
— De se placer la paume de la main 

sous son nez.
— I)e se laisser étrangler pondant 

son sommeil ;
— De couper ses ongles avec ses 

dents et de les avaler;
— De mettre sa culotte étant de­

bout ;
— De se caresser la barbe;
— De sc faire saigner le 7 du mois;
— D’insulter un mort ou de l’ap­

peler son ami;
Enfin de “jeter sur les passants des 

poux vivants !”
Sur ce dernier précepte, il convient, 

je crois, de tirer l’échelle.
C’est égal ! si des voyageurs n- 

vant lu ce petit livre, commettent 
quelque gaffe, ils seront sans excuse !

BOUTEILLE 
DE ÏO ONCES

GIN HOLLANDAIS 
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SOUHAITS DE 

NOEL

Nous offrons à tous nos 
clients les souhaits d’une 
saison qui apporte dans 
les foyers la joie et la 
paix. Puisse le vôtre être 
le comble de la gaieté.

A TINEA U PO WER 
COMPANY

Le Chevrolet 1932 Présente de Nombreux Perfectionnements

■ ■ . ..

t

I.F. SEDAN SPECIAL
Ce Chevrolet lo.îj, un sedan spécial, est 

lin bel exemple des modèles qui viennent 
d’être présentés au public. Tl illustre toute 
la beauté de ligne qui caractérise la neu­
ville voiture. Vous remarquer l’effet de 
lignes fuyantes, ainsi que la nouvelle 
apparence de l'avant, avec des volets sur 
le capot, un pare-chocs d’une seule pièce, 
la traverse double et les avertisseurs 
jumeaux. La vignette du bas vous mon­
tre le panneau d'instruments. Remarquez 
le bouton de contrôle du roulement libre. 
On annonce que la puissance du moteur 
z-hevr.-ilet n été .surmontée de lorf, et

qu’il y a de nombreux perfectionnements 
mécaniques, dont le principal est la corn- 
liinaîcnn ,-tn rhar.N mpnt él» vîlfâvs «vn-

cro-mesh avec le roulement libre. C'est 
la première fois que ces choses font
novita .-(•» l’A/iiiinr-sont rAmilîrr fintft
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Le Coin de Celiber
SI TETAIS RICHE

Mon cher Jean :
Jo mo dis souvent quand, seul nu 

coin du feu, je rêve, d’illusions: “Si 
j'étais riche,?” Et jo me vois tout 
cousu d’or, dans une maison superbe, 
décorée de velours, meublée luxueu­
sement, entouré de serviteurs, vi­
vant grassement, sans soucis, heu- i 
ieux. Et je me laisse emporter par 
la pensée, loin de mon petit salon, 
dans ce vallon du rêve où pour un 
moment millionnaire jo me erbis. Un 
Inuit, et c’en est fini du rêve: In réa­
lité reprend son aspect rigide, et les 
illusions, comme des oiseaux effrayés, 
s’en vont dorer les rêves d’autres 
humains, dans d’autres foyers...

On ne dit comme ça: “Si j’étais 
licite !” Pour dire le vrai, on n’y 
trouve pas le bonheur. Pour nous qui 
de loin voyons lis riches dans le tour- 
bi Ion des plaisirs, nous demeurons 
rivés au sol, jaloux peut-être, mau­
dissant le hasard qui itou, a oublié 
dans la distribution ne ses dons. La 
richesse ne donne p is le bonheur, 
crois-le bien, Jean... Je sais qu’il y 
a plus de bonheur dans l’humble 
foyer où pétille l’amour simple et 
sincère que dans ces palais immenses 
où règne le, luxe. Ici, eo sont les 
obligations de la vie sociale, le roulis 
continuel de l’argent qui tue le coeur 
■souvent, les soirées mondaines qui 
brisent les santés, le protocole à sui­
vre, le désir de paraître et de domi­
ner, l’ambition de rivaliser, les aft’ui- 
tes, les veilles fréquentes, le souci du 
maintien, bref toute une série de 
phases identiques les unes les autres 
qui se succèdent avec la même mo­
notonie, qui ne satisfont pas le coeur 
et ne permettent pas à l’organisme 
humain de se détendre un peu...

Là, c’est la vie calme, et douce, la 
journée de travail rude à laquelle 
sucède le repos au eniii du feu, la 
detente des nerfs, le plaisir de se sen­
tir chez soi, près de sa femme el de 
ss enfants babillards, la causette en 
famille, l’aise dans le maintien, ’a 
■bursique par la radio, la satisfaction 
de gagner sa vie, l’oubli des grands 
bals, bref l’atmosphère reposante qui 
conserve les santés o apaise les

coeurs. Pas de richesse dans le mo­
bilier, un petit salon coquet, un ameu­
blement propre, mais on sent que sur 
toutes choses plane invisible quelque 
chose de bon. C’est sûrement ça 
qu'on nomme le bonheur.

“Si j’étais riche?” dit-on sou­
vent. Qui n’a pas dit ces mots quel­
quefois dans sa vie ? Quel est l'ou­
vrier qui parfois n’a pas souhaité la 
richesse de son patron ? Il n’a pas 
pesé peut-être que s’il travaillait ru­
dement, souventes fois, son patron 
travaillait aussi beaucoup. Lui, tou­
tes les semaines, il reçoit son salaire, 
mais le patron a scs obligations, ses 
soucis, scs inquiétudes. Il joue n- 
vec le hasard; sa position sociale lui 
coûte cher; i! lui faut contribuer à 
tout. Son travail de pensée est as­
sommant. Ses capitaux sont dans la 
main du hasard. De quoi demain se­
ra-t-il fait pour lui l Que sera le 
commerce ? Point d’interrogation 
qui se pose devant lui, qui prend son 
temps et le jour et la nuit et que 
l’ouvrier, sa journée faite, ignore. 
L’ouvrier dort: le patron peine.

Non, la richesse ne donne pas le 
bonheur. Remarque le bien : combien 
sont malheureux à cause de l’argent. 
L’argent fait faire des folies. L’ar­
gent souvent anéantit l’amour. L’ar­
gent assombrit l’existence. Quel 
p’aisir y a-t-il à dépenser ? L’être
humain se fatigue, 
calme et de silenee.

11 besoin de

Certes, ceux-là sont malheureux qui 
n’ont rien. Ceux-là maudissent la 
vie qui n’ont pas le morceau de pain 
voulu n donner à leurs petits. Ceux- 
là vieillissent vite qui soutirent de 
tout, et qui doivent à cause de la ma­
ladie ou du mauvais sort, subir l’é­
ternel martyre de la faim. Les ri­
ches ne voient pas ces misères. 11 ne 
-e penchent pas sur ces classes souf­
flantes du monde ordinaire. Parce 
qu’ils ont tout, ils n’admettent pas 
qu’il puisse exister au bas de l’échel- 
V so iale. des individus (pii comme 
i ux ont une âme, des individus qui 
portent le désespoir dans leur coeur 
meurtri. Ils passent, ne voyant rien, 
un bandeau sur les yeux, gaspillant 
énormément, pendant qu’ils pour­
raient soulager tant d’êtres révoltés 
contre le capitaliste, pour l’unique 
raison que ces êtres n’admettent pas

qu’ils sonfErent et que d’autres soient 
heureux...

Il y en a, Jean qui sont charitables. 
J’en connais dans .Sainte-Thérèse qui 
profitent de la nuit pour se glisser 
dans certaines rues ignorées, et qui 
frappent à certaines portes pour sou­
lager l’infortune. Us se dissimulent 
pour qu ’on ne les voie pas, mais on 
dirait que Dieu arrange tou tours les 
choses pour qu’ils soient vus. Ils ne 
proclament jamais ce qu’ils font. Et 
Dieu leur en tient compte, et si c’est 
la vérité que les anges du ciel fout 
une comptabilité spéciale du don du 
riche au pauvre, je vois d’avance que 
plusieurs amassent pour l’au-delà de 
colossales fortunes. Qui donne au 
pauvre, prête à Dieu. C’est un pro­
verbe qui u’a jamais menti, et le 
bonheur se glisse toujours sur ces 
foyers charitables.

D’autres sont égoïstes. Dieu les ju­
gera. Pourquoi les juger nous-mê­
mes ? En avons-nous le droit ? Us 
passent dans l’existence, hautains et 
orgueilleux, toisant d’un regard fier 
l’infortuné bien humble, capables de 
l’écraser s’ils le pouvaient, adver­
saires des oeuvres de charité, les mé­
connaissants de mauvais gré, haineux, 
jaloux, stupides. Leur coeur est en­
durci au contact du métal. Jamais 
leurs lèvres n’ont le mot qui console, 
leurs mains le geste qui fait plaisir. 
On les fuit comme on fuirait des bê­
tes fauves. Ou les craint et tout bas 
on su dit : Quel homme !

Ce sera bientôt la Noël, la joie des 
petits. Jeudi, quand ils iront au lit, 
les enfants vont pendre leurs bas, et 
s'endormir eu pensant au Père Noël 
qui va sûrement venir. Si j’étais ri­
che, Jean, je m’entendrais avec le 
Papa Noël, .je lui demanderais de 
faire tout le tour du comté, de visi­
ter tous les foyers. A mon avis, rien 
i.'est p'us pénible pour un enfant

NOEL TRISTE !
Aux enfants heureux.

A tous nos Clients
à ceux qui le deviendront, à nos

amis des Laurel il ides, nous sou­

haitons un Joyeux Noel el une

Nouvelle Année prospère

THE EAGLE LUMBER COMPANY LTD.
SAINT-JEROME

Grande Vente Spéciale
Jusqu’au 1er janvier

Nous offrons tout notre stock consistant en

MARCHANDISES SÈCHES, 

ROBES, HABITS, PALETOTS, 
CHAUSSURES, Etc.

à 33% de réduction
C’est une occasion exceptionnelle d’épar- 

aner votre argent.v.' . <D

Chaque achat de $1.00 de marchandises vous 
donne droit à une livre de sucre granulé pour 

1 cent seulement.

NEW STYLE STORES INC.
S.-G. GREENSPOON, Président

Rue St-Vincent Sainte-Agathe des Monts
En face de la Banque de Montréal

que de constater que dans la- maison 
qu’il habite, jamais le Père Noël ne 
passe. 11 rencontre ses petits amis, 
V écoute leurs propos joyeux, regar­
de les vitrines décorées, et il me sem­
ble que s’il ne parle pas, il n'en sent 
pas lîioins celle soulïranee de se voir 
ignorer. Il y aurait là une belle oeu­
vre à faire. Que ceux qui sont riches 
y pensent. Qu’ils pensent un pieu que 
leurs enfants ont tout, et que bien 
d’autres enfants n’ont rien. Qu’ils 
pensent que si la fortune les a favori­
sés, la fortune a méconnu bien d’au­
tres humains. Qu’ils songent pour 
un moment qu’un simple revers peut 
les crouler, et que leur position so­
ciale n’est bâtie que sur le sable. 
C’est à eux (l'abord qu’incombe l’o­
bligation de soulager le malheureux 
L'argent qu’on dépense pour le pau­
vre profite, e’est reconnu.

Si j'étais riche, personne ne souf­
frirait. .Malheureusement Dieu ne 
l'a pas voulu. Comme bien d’autres, 
la richesse 11e m’a pas aimé. Pour- 
u oi s’en plaindre puisque pour Char­
me nie du monde, l’inégalité de biens 
est nécessaire, il vaut mieux, je 
crois, espérer dans l’avenir. Te. 
ne sont pas aussi sages que nous, 
Jean. Le peuple qui souffre étouffe sa 
co.è.e. 11 est devenu haineux. U 
rage sourdement contre le riche. Je 
l’ai constaté à Montréal, la semaine 
dernière.

Que les riches n’oublient pas les 
pauvre*. Que pour ces foyers misé­
rables où jamais ne passe Papa Noël, 
*!=• fussent cette année la belle oeuvre 
lie l’y faire entrer. Qu’ils tendent 

i la main à ceux qui souffrent. C’est 
L—* • encore le meilleur moyen de jeter du 

sourire, de l’espérance, et surtout de
laintenir l’équilibre social que le . * 
immunisme, sur.out en temps de eri-
\ cherche constamment à saper.
Si j’étais ri he, je t'enverrais un 

cadeau. Mais rien à fair:: a>• cette
fin d année. Je te souhaite cepen­
dant un mariage prochain. J’entends 
â rc que sur le navire de la vie à 
deux, tu te prépares à prr'•> mer. 
•Te le souhaite un bon voyage, bcau- 
i*oup des joies, beaucoup de bonheur. 
L’argent ne fait pas !r. bonheur: 
mieux vaut le bon petit foyer coquet 
oit femme e: mari s’appuient l’un 
sur l’autre pour affronter la vie...

CELIBER
Décembre, 22, 193],

COLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

L! <lce : Marie--Marguerite-Fleura-
.Ange entant de Alphonse Dcsjardinv 
et de If'-rmiric David.

12 «hc : Joseph-AUléric-Roger en­
tant de Léopold Desjardins et de An­
toinette Rochon.

13 déc.: MaricThérèse-Claudctlc
Licite enfant de René Valiquettc et 
de Bertha Beauchamp.

T 9 déc. : J oseph - Louis-Richard U uv 
entant de Joseph Dufour et de Ro ,, 
Ayotte.

10 dec.: Joseph-Albert-André-Mau 
rice enfant de Octavien Tessier et d<- 
Irene Brosseau.

C’est un souvenir de mon bas âge 
• • . Un matin de Noël, toute la fa­
mille s’était levée joyeuse... Les 
enfants gâtés par de bons parents doi- 
fent toujours être heureux surtout en 
de pareils jours de fête.

Les bas, de chacun, suspendus la 
veille aux pieds des lits (faute de 
cheminée) avaient été visités par le 
“père Noël”.

La maison, en quelques instants, é­
tait devenue d’un bouleversement 
complet, par nos jeux; des papiers, 
des bonbons... mille fantaisies, a­
musantes pour vous, étaient éparses 
sur tous les meubles, dans tous les 
coins, sur le tapis, etc. Maman se 
gardait bien d’y remettre l’ordre ce 
jour-là, pour ne pas troubler notre 
bonheur de la Noël... le sentant, 
nous abusions de ses bontés.

Durant la grand’messe, mon père, 
médecin, avait éié appelé auprès d’un 
malade pour lui prodiguer scs soins. 
Rien ne nous paraissait étrange eu 
cela, il était si souvent parti... puis, 
nous le reverrions au dîner... le 
grand repas de Noël !

Beudant cette absence, une femme 
vint frapper à notre porte en pleu­
rant, demandant le docteur pour .-,on 
enfant qu’elle tenait dans scs bras et 
qui était malade depuis deux jours 
Elle habitait loin du vil'ngc, était 
pauvre et son mari était si brilla! 
qu’elle n’avait pu faire demander le 
médecin lteez elle... Mais, ce ma 
tin de Noël, après le départ de son 
mari qui était allé faire la fête aux 
auberges du village, elle n’y tint 
plus, pria un voisin charitable de lui 
prêter cheval et traîneau, afin d'al­
ler seule, conduire au médecin sou 
bébé malade. . .

Ma mère l'ayant rassurée sur le 
prochain retour de mon père, la pau­
vre femme se eabna un peu. Un la 
lit approcher du grand “poêle à four­
neau” pour la réchauffer, lui donnâ­
mes un bouillon chaud à boire... 
puis, elle découvrit ensuite son en­
fant, pour nous le faire voir...

11 avait les yeux ouverts... fixés. .. 
déjà la mort l’avait glacé !...

Qu'a-t-il, demanda-t-elle, il * est 
froid, il ne respire plus ?... Il est 
mort ! cria-t-elle d’une voix déses­
pérée .. Regardez, madame, est-l i­
vrai qu’il est mort ?....

Ma mère prit tous les moyens de 
le ranimer; mais, la pauvre affligée 
vit bien que c’était peine inutile...

Alors, que faire ! U fallait abso­
lument qu’elle prévienne son mari, le 
médecin n’était plus nécessaire...

Que pouvions-nous faire pour la 
secourir ?... Toute sanglotante, el­
le nous pria de garder l’enfant, mort, 
pendant qii’i-ü. irait par tontes le.- 
hotel ci ii s a la ic here-hc de son é­
poux... N- ns ne pouvions faire da­
vantage, maman étant seule à la mai­
son avec de jeunes enfants.

Elle faisait grand peine à voir la 
malheureuse met e.

Nous, les enfants, en présence du 
cad avre du bébé, avions mis tou.-, nos 
jeux de côlé. . La mort nous appa­
raissait comme une chose énigmati­
que, extraordinairement grave et 
mystérieuse !... Ce bébé là... on 
nous avait dit que l'instant aupara­
vant, il remuait... il pli lirait... 
tout comme h- bébé de note famil­
le...

“-Pourquoi, miimiin, il no rit pas 
le bébé ?. . .

--Pourquoi, il ne ferme pas ’es 
yeux ?

- - Pourquoi cet air... pas comme 
nous ?... “U est mort le bébé !...

— I! c-t mort, mais... pourquoi 
maman ?...

— Parce qu’il était malade.
Mais, son papa ne l’a pas soigné, 

le bébé ?...
Le pauvre petit aurait été trop 

m séreux s tr la terre, avec des pa­
rents si pauvres, un papa sans coeur; 
h- bon Dieu l’a appelé nu ciel pour 
en faire un nng - !

-Alois. e'e.-t un ange ce bé­
bé là, maman .’. . .

--.Oui mon chéri !
Ah ! voulez-vous, nous allons le 

garder toujours nous en ferons noire 
poupée ? U ne pèse pas le petit an­
ge, . . il est bean... il est. blanc... 
i' nous regarde sans cesse !...

ha mere entrait pour jéelumer -ou 
enfant, accompagné d r père qui était 
toit abruti par l'i-uu de vie. h 
rudoyait sa femme et lie parmi ai; 
pas le moindrement attendri de la 
mort de son enfant.

ls-s paroles brusques du père, se 
manières grossières nous tirent une 
mauvaise impression; non fume 
ton; attristés, dit départ du bébé, de 
la rnère accompagnés d'un aussi vi 
lain homme !...

Maman, qu’est-eo qu’ils vont 
faire du bébé 7. . .

Le jsirter au charnier... puis a ■ 
printemps le mettre dans la terre un

cimetière, mais, son âme est déjà nu 
ciel où elle est plus heureuse que sur 
I erre.

Ah ! oui, avec un pareil papa ! 
... J’en ai peur... Je n’aimerais 
pus à en avoir un semblable...

Tout le jour, le petit mort limitait 
notre pensée. Nous no cessions de 
dire d’un air compatissant : “Pauvre 
petit... mourir le jour de Noël.... 
Nous croyions que c'était la plus 
cruelle chose !... Mais, devenir un 
ange, c’était doux et enviable ! Nous 
en étions venus à désirer le même 
sort...

•Son regard fixé de statue d’albâ­
tre: comme ceux des chérubins sculp­
tes dans le p ûtru de notre vieille é­
glise, est lesté toute'ma vie imprégné 
dans ma mémoire.. A chaque nouveau 
Noël, je revois le tableau de cet cil­
lant s’en allant, rejoindre les ange­
lots, pour célébrer dans les eicux les 
Noël s ét cruels !...

GAUD
Montréal, N< ël 1931.

les enfants. U y aura une surprise 
pour tous les enfants de moins de 
neuf ans.

Lu parade du Père Noël commen­
cera a 2 heures % par les rr"° 
la ville. Le départ se fera de la gare 
du Canadien-Pacifique pour se termi­
ner à I Tlâtol de Ville.

NOUVELLES
DE STE-AGATHE

BANQUE DE
MONTREAL

— Mardi, le Jfi décembre courant, 
a eu lieu l’assemblée générale du con­
seil municipal de Sainte-Agathe des 
Monts, sons la présidence de monsieur 
le maire C.-Enclitic Forget, les éelic- 
vins Georges Liboiron, Hormisdns 
Mouette, Arthur Cyr, A.-M. Brien, 
Alfred Rcid. Jean-Marie Ménard et 
Alvin Rempiler étaient présents.

Aprsè l'adoption des minutes de 
l’assemblée précédente et du rapport 
du comité de Finances l’échevin Al­
vin Rempiler propose, appuyé par 
l'éehevin Arthur Cyr, que le greffier 
prépare un règlement pour prélever 
les taxes pour l'année 1932.

L’éehevin Jean-Marie Ménard pro­
posé, appuyé par l’éehevin A. M. 
Drieu, qu'avis soient donnés à .Mau­
rice Deniers avocat, Napoléon Sauvé, 
oenstable de nuit, et Roland Liboiron, 
représentant de journaux que leur 
engagement ne soit pas renouvelé le 
premier janvier 1932.

L’échevin Jean-Marie Ménard pro­
pose, appuyé par l’échevin Hormis- 
das Monettc, que tous les autres em­
ployés municipaux soient continués 
dans leur charge respective ave- une 
diminution de salaire de dix pour 
cent.

L'éehevin Georges Liboiron propo­
se en amendement que, étant donné ! 
que tous les salaires payés à Sainte- i 
Agathe sont souvent basés sur les sa- I 
'aires payés par la municipalité, au- ! 
eun de nos employés n'est payé trop ' 
i lier pour les services qu'ils nous 
rendent et qu’ils soient maintenus en 
fonctions au même salaire que l'an 
dernier.

Lu motion en amendement n’ayant j 
pus de secmideiir la moth n principale 
est. acceptée.

— Comme, il a déjà été annoncé le 
dépouillement de l’arbre de Noël au­
ra lien à l’Hôtel de Vil e dimanche, 
le h décembre, à {rois heures de l’a­
près-midi. U va sans dire que tout 
'e monde est invité mais spécialement I

LAC MERCIER
— Dimanche dernier, une partie de 

cartes avait lieu chez M. et Mme F.- 
D. Barrette.

Etaient présents: MM. et Aimes J. 
Meilleur, F. C-alvé, II. Carrière; P.-A. 
Barbe; P. Lapointe; A. Binette; Eu- 
clide Dubois; AIM. R. Aleilleur, Z. 
Dufour, Paul Letcndre, Alfred Si- 
gottin; Mlles Annette Alattc, Gertru­
de Binette, Elodie Grossinger, etc.,

La veillée se passa agréablement 
et tous sc retirèrent emportant un 
doux souvenir de cette soirée.

— Mardi dernier, le Ifi, AI. P.-A. 
Barbe, boucher-épicier, faisait une 
corvée pour travailler à une construc­
tion qu^il est à faire pour y tenir son 
commerce à l’avenir. Près de 25 
hommes s’étaient rendus pour lui 
donner leur concours. Le soir lu 
veillée se passa agréablement par de 
belles parties de cartes.

On remarquait parmi les présents: 
A1AI. et Mmes A. Binette, A. Boivin, 

JF.-D. Barrette, J. Perron, AL Dicaire, 
IL Sigouin, G. Whittcy, J. Aleilleur, 
F’. Robellino, F. Sigouin, C. Ladott- 
eeur, F. McDermott, G. Bréard, F. 
Bréard, F. Calvé, N. Ouellette, A. 
Sigouin, J. Sigouin, A. Paradis, N. 
Saint-Germain, Paul Binette, etc.

La soirée se passa agréablement et 
tous se retirèrent enchantés. M. P.-A. 
Barbe remercie sincèrement tous scs 
bons amis et clients qui lui ont témoi­
gné une si belle marque d’estime par 
leur présence.

EMISSION DE BILLETS 

NOUVEAUX

Une nouvelle émission de billets de 
$5, $10, $20, $50, $100 de la Banque 
de Alontréal sera désormais mise en 
circulation. Cette émission est la pre­
mière depuis Sir Charles Gordon, 
G.B.E., devenu président et dès lors 
la première sur laquelle apparurent 
son portrait et su signature. En ad­
dition -au portrait du président, ees 
billets portent ceux des gérants gé­
néraux, les $5 et $100 portant celui 
de AV. A. Bog, et les $10, $20 et $50 
celui de Juckson Dodds. En pins de 
ees portraits, il y a une différence lé­
gère dans le dessin avec les bi'lets 
actuellement en circulation.

en
FIN DiE SEMAINE

pour tous endroits nu Canada

Aüer — retour eu prix 
tîu passage régulier 

plus un quart.
Un vigueur jusqu’à la (in 

de février 1932.
Billets valables pour l'aller, 
du vendredi midi nu diman- 
eltc midi; pour le retour, le 
départ doit a\oir lieu avant 
minuit, le lundi (heure so­
laire).

Renseignements de tout 
agent de billets

5£5F
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J. H. A. TREMBLAY
Spécialiste pour les pieds

Invite à venir le consulter tous ceux qui souffrent 
de maux de pieds, ils peuvent avoir positivement 
du confort et du soulagement de suite.

Ecrire ou appeler

Tel. 115, Ste-Thérèse de Blainville

M DUBONNET
VIN TONIQUE 

j AU QUINQUINA

De vieux vins de liqueur dans lesquels ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnées.

DUBONNET
À TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION
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Confiez-nous
+•— 
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Vos Gants,
Guét rcs.
Cravates,
Foulards,
1 Iabits, 
Pardessus, 
Robes, 
Casquettes, 
Fourrures, 

ffte.

Envoyez-nous vos Rideaux, Draperies, 
Tentures nous vous les retournerons 
comme neuf-.

Evitez 'n :' Double en appelant
s

C/ A 289
l
-F

Mou . allons chercher et nous livrons 
I t march iodise.

—---+
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j SOIGNEZ VOS HABITS COMME ! 
j VOUS-MEME. Faites-les presser et j 
j nettoyer par une maison spécialiste } 
j dont la réputation est établie et vos 
} succès seront plus certains.

Teinture et Nettoyage. Satisfaction assurée.

ED. BOIVIN, Prop.
Coin Scott et Labelle Saint-Jérôme



L'AVENIR DU NORD, JEUDI, 24 DECEMBRE 1931.

Ê

PROMESSE DE MARIAGE

— As-tu prévenu tu fille que l’on 
ne lui donnerait pas un sou si elle 
('■pouce ce garçon-là ?

— Non, mais il serait préférable 
que je le prévienne, lui !

CALENDRIER ANECDOTIQUE

Un prince musulman était tellement 
liid qu’on avait enlevé toutes les gla­
ces dans ses appartements pour lui é­
pargner l’horrible vue de son visage.

Se trouvant un jour devant un mi- 
loir qu’on avait oublié, il se mit à 
fondre on larmes de se voir si laid. 
Le grand vizir pleurait encore plus 
fort. . .

Au bout de quelque temps, il s’é- 
li.il un peu câliné, mais le grand vizir 
continuait à pleurer, de plus belle.

— Pourquoi pleures-tu encore ? lui 
dit-il, lorsque moi je commence à me 
i ésigner “f

— Ali ! répondit le vizir, c’est que 
votre seigneurie ne s’est vue qu’une 
fois, tandis que moi, je la vois Ions 
les jours !

ARGOT PARISIEN

Une jeune soubrette, très éveillée, 
vient de quitter le service de Mlle de 
la Barrière de l’Etoile pour entre: 
aux gages de la comtesse de X­

— Tenez, Clementine, lui dit sa 
nouvelle inaîrresse, voici des jupons, 
des chemises, r.cs dentelles. Commen­
cez par “me laver” tout cela.

En un tour de main, Clémentine 
fait un paquet de linge et disparaît.

Un quart d’heure après, elle fait sa 
rentrée et tend à la comtesse stupé­
faite. .. six louis !

A LA CASERNE

Le sergent instructeur. — Voyons, 
Lebidon, quand un homme doit-il ê­
tre enterré avec les honneurs militai­
res J

Silence. Lebidon regarde droit de­
vant lui...

Le sergent instructeur. — Kh 
bien ! Vous ne trouvez pas ?

Lebidon. — C’est quand il est mort, 
sergent !

L’HUMOUR DE BEBE

La maman de Bébé s'efforce de ré­
duire un embonpoint inélégant et se 
pèse régulièrement. Un jour qu'il la 
voit sur la bascule, Bébé lui deman­
de:

— Que feras-tu quand tu seras pe­
tite, maman J

PROPOS DE NOEL

Le dindon. C’est bien triste,

mon ami, de penser que je devrai finir 
sur une table.

Le chien. — Oui, certainement... 
j'espère que quelque morceau tombe­
ra bien dessous. ..

CERCLE VICIEUX

-Je suis fatigué de manger au 
restaurant.

—- Mariez-vous.
— C’est justement parce que je suis 

marié (pie je mange au restaurant.

COMMENT FAIRE ?

Marins, de Marseille, entre dans un 
restaurant, et il commande:

— Garçon !... Vous me donnerez 
deux oeufs à la coque.

— Bien, monsieur.
Marins, continuant:
— Attendez, coquin de sort !... 

Vous mettrez beaucoup d’ail dedans !

— L’impertinence est le ridicule 
des sol-, e! la grâce des gens d’esprit.

Beaumarchais

HOCKEY AU COLLEGE
OUVERTURE DE LA SAISON

Dimanche dernier, avait lieu au 
collège l’ouverture officielle de la 
saison de gouret à Saint-Jérôme, et 
une forte équipe était opposée aux 
Collégiens pour la circonstance. M. 
Alfred Lapointe, sportsman bien con­
nu de notre ville, mit la rondelle au 
jeu après que la fanfare eut joué 
notre air national. Le résultat de la 
renocntic fut un verdict nul, les deux 
clubs quittant la glace avec un poin­
tage de 4 à 4. Mais qu’il nous soit 
permis de souligner en passant qu’u­
ne période supplémentaire aurait 
peut-être signifié une victoire pour les 
jeunes, car alors qu’ils sillonnaient 
encore la glace à une allure vertigi­
neuse, les aînés faiblissaient rapide­
ment.

Et alors que les joueurs du Collège 
et les spectateurs eux-mêmes comp­
taient sur une période additionnelle, 
les “Gatineau” regagnaient bien vi­
te leurs foyers respectifs. 11 faut 
cependant les féliciter de leur tenue 
sur la glace. Us s’en tinrent aux rè­
gles du hockey et une seule punition 
fut infligée à Ovila Payer. II était 
temps de le mettre à l'écart car, u- 
près in tonna lions des joueurs du club 
adverse, il voulait en “tuer” un, 
“massacrer” l’autre et en mettre un 
troisième en rhaipie... Bref, tous 
ont bien joué, et chaque joueur mé- 
riîo des félicitations pour sa tenue 
sur la glace, particulièrement le jeu­
ne Bei tie, qui possède une rapidité

JWJ3 ROBIN.

JULES
ROBIN

BRANDY
COGNAC

Magasin Indépendant VicLoria

O. Massé Frères
_ BOUCHERS et EPICIERS

Sainte-Agathe des Monts

étonnante et déjoue finement scs ad­
versaires.

Voici les principaux faits de la 
rencontre. *

Première Période

Robert s’empare de la rondelle nu 
début et sc rend jusqu ’à AIL Payer 
qui la lui enlève pour aller lancer sur 
MacDonald qui bloque. Tassé en lié 
rite en arrière de ses filets et se rend 
jusqu’aux buts adverses, mais For­
tier lu saisit et, après une série de 
passes avec Raymond, ce dernier 
compte le premier point des visiteurs 
après 3 minutes de jeu. Le jeu est re­
pris nu centre, Raymond lance encore 
mais cette fois MacDonald bloque de 
la main, de Martigny part de la dé­
fense pour se trouver pratiquement 
seul devant MacDonald, mais la ron­
delle ne quitte pas le sol et il est 
frustré de ce qui semblait un point. 
Tassé brise un élan d’Alf. Payer, 
descend nu centre et néglige de pas­
ser à un copain qui n’était pas cou­
vert pour se voir arrêter à la défen­
se. IL Mnc.Dounéd entre eu scène et 
laisse partir un lancer qui est trop 
haut et la rondelle va parmi les 
peetatcurs. Le jeu’est rappelé. La- 

belle part à la reprise et se rend jus­
qu’à MacDonald mais celui-ci arrête 
I.avigne fait une passe parfaite à 
MacDonald mais il ne peut contrôler 
la rondelle et Ovii'n Payer la lui en­
lève pour tirer sur MacDonald, qui 
arrête encore. Robert manque alors 
un filet ouvert. Le jeu est dans le 
territoire de la “Gatineau” et “Si- 
ki” Bertie, qui est entré en scène, 
fait deux fois le tour des buts dé­
jouant ses adversaires ies uns après 
les autres pour loger la rondelle dans 
les filets de Duval, .14 minutes de jeu 
s’étaient écoulées avant cet exploit. 
Le jeu se maintient au centre pour 
[iiclques minutes et enfin Ouimet 

réussit à s’échapper pour aller lit tirer 
sur MacDonald. Le jeu est rappelé 
buis le territoire du Collège et les 

doux équipes font des changements, 
il ne restait que quelques secondes de 
jeu quand Lavigne et Poirier firent 
une belle série de passes pour se ren­
dre jusqu’à Duval. Lavigne lança 
sur le gardien de buts et Poirier sui­
vit pour prendre le retour de la ron­
delle et compter alors qu’il ne restait 
que deux secondes de jeu.

Deuxième Période

Ail début du deuxième engagement, 
Ciiarette lance de loin et -MacDonald 
arrête avec sa poitrine. La’onde fait 
une course et Duval doit se-coucher 
pour sauver. Un joueur du “Gati- 
i.oau” entre dans la zone du Collège 

van*, la rondelle et le jeu est rappe­
lé. Au coup de sifflet, Alaric en hé­
rite et essaye un lancer de loin qui 
va à deux pieds du filets. Le jeu se 
maintient au centre. Un autre hors- 
jeu se produit à la ligne bleue du Col­
lège et des changements sont opérés. 
Labcllc place un dur lancer que Mac­
Donald arrête avec ses jambières. Le 
Bertie sc fait remarquer par sa mise 
en échec ; il est très rapide. Ray­
mond part et passe entre les défenses 
pour aller compter son deuxième 
point après !) minutes de jeu dans cet 
engagement. A la mise au jeu, Orner 
Payer s’en empare et va lancer dure­
ment sur MacDonald. Lalondc lance 
;i son tour mais Duval n’a aucune 
difficulté à écarter le lancer. Alaric 

cive un autre “longue-distance” 
mais encore sans précision. Ouimet 
monte sans succès de même que 1). 
Payer. Un hors-jeu se produit au 
centre et les deux équipes foui des 
liiingemciits. Lavigne, pratiquement 

ïcul devant Duval, lance mais sans 
aucun résultat. Payer lance mais ne 
petit réussir à tromper la vigilance 
de François. Raymond, qui est fort, 
l'.gre.ssil', chasse un joueur du Collè­
ge dans son territoire, et pince un 
lancer. MacDonald a tout juste le 
temps d’allonger lu jambe pour sau­
ter un point certain. Robert fait 
mie passe à Alaric devant les buts 
four permettre à ce dernier de don­
ner l'avantage au Collège. Teuips: 
P'.ôd. Quelques secondes plus tard

CONSEILS
DU MEDECIN

LES AGENTS PREDISPOSANTS

Nos corps possèdent le pouvoir de 
produire des substances (pii les ren­
dent capables de résister aux attaques 
des diverses maladies. Cependant, le 
corps ne réussit pas toujours à exer­
cer ce pouvoir, et voilà pourquoi la

Spéciaux du 28 décembre 1931 au 2 janvier 1932
Au comptant seulement

LIQUEURS grosse bouteille
28 oz. Pour..........................

MAYONNAISE Victoria
10 oz Pour.....................

POIRES L.M.L.
Pour.......................................

SUCRE BLANC sac do
100 lbs pour...............

TOMATES grosses boites
3 pour ...............................

BLE D’INDE
3 pour ...............................

POIS No. 1
3 pour ..............................

EPINARD (le choix
la boite...........................

OLIVES Victory
32 oz. pour....................

TETES D’ASPERGES
Victoria Pour..............

PEVES en gousses Polo 
la hoi.o..........................

5.00
25c
25c
25c
18c
31c
40c
10c

PECHES Victoria
Pour......................................

PEANUTS en écaille
la lb.....................................

GRAISSE Shortening en
20 llis Pour....................

CHAUDIERES de 3 lbs
Pour..................................

SHORTENING en blocs de 
2 lbs Pour...........................

10c
47c
15c
27c
10c

1.99
39c
25c

morbidité et la mortalité par mala­
dies contagieuses persistent.

Le corps humain et les microbes 
des maladies font une guerre conti­
nuelle, et eeitains agents rendent vic­
torieux l’un ou l’autre eombattnut. 
Chaque maladie contagieuse est enli­
sée par un microbe particulier. Lors­
qu’une personne est exposée à Fat­

idique par les germes d’une ma'udio 
quelconque, si elle réussit à se munir 
contre uux, les germes seront repous­
sés, et la maladie dont ils sont lu cau­
se n’aura pas lieu chez celle person­
ne.

Une peau saine est une barrière ef­
ficace contre certains microbes; il 
leur est presque impossible de péné­
trer la penu intacte. Doue, puisque 
la peau sert à exclure les germes, 
nous devons prendre tous les moyens 
possibles pour la conserver saine.

Lu membrane muqueuse qui tapis­
se le nez. In gorge, la bouche et les 
appareils digestif ot respiratoire sert 
aussi à nous protéger contre les ger­
mes envahisseurs. Nous devons donc 
lu protéger contre les maladies aux­

quelles elle est sujette si nous vou­
lons résister uux attaques des micro­
bes qui les causent.

La faim et la soif affaiblissent la 
résistance du corps. Lu nutrition 
normale de l’organisme dépend, on 
large mesure, d’une alimentation or­
donnée.

La .température de nos maisons 
: :>si influe sur notre résistance. 
L'atmosphère sèche et chaude de nos 
maisons et de nos bureaux pendant 
l'hiver prédispose aux rhumes, à la 
grippe et à la pneumonie. Le chaut’- 

jfage et la ventilation convenables ni- 
jilent à conserver la santé du corps.

Tout surmenage, même s’il lie eau- 
e pas aetuellemen* la maladie, pré­

cipite l’usure du corps. Par contre, 
!c repos et le sommeil suffisants sont 
(ies agents qui tendent à nous tenir 
en bonne santé.

Si nous voulons prévenir la mala­
die, nous devons voir à faire dispa­
raître celles qui se propagent par 
l'eau et le luit malsains en procurant 
pour les endroits que nous habitons 
des approvisionnements sains d’eau 
et de lait. Nous devons nous confor­
mer aux mesures prises par nos ser­
vices de santé pour instituer la qua­
rantaine dans les maisons où s'est 
evo'u un cas de maladie contagieuse, 
et empêcher ainsi aux personnes ma­
lades de venir en contact avec des su- 
ji ts sains. Nous devons profiter de 
nos connaissances autour de la vacci­
nation et l'immunisation et procurer à 
nos enfants, ainsi qu’à nous-mêmes, 
la protection que nous assurent ces

on annonce la fin de lu 'dénie pé­
riode.

__ l
Troisième Période

Au coup de sifflet, Labcllc prend la 
rondelle pour la perdre à lu défense. 
File retourne dans le territoire du 

Gatineau” et Orner Payer fait mio 
montée avec Ovila Payer. Rendu à 
la défense Dîner lance et Ovila fonce 
pour prendre le retour et égaliser les 
bailees après 2 inimités de jeu dans 

cet engagement. Tassé monte ensui­
te, essaye une passe à la défense mais 
Labcllc intercepte et envoie un lancer 

ballon” sans succès. Un liors-jcu 
se produit et l’arbitre rappelle dans 
le territoire du Collège. Les doux é­
quipes font des changements. A la 
reprise, Alaric lance de loin mais Du­
val écarte le lancer. Oi;:::;rt b’"'*'* à 
son tour mais sans résultat. .Mario 
lance encore de loin, mais son lam.'T 
va à plusieurs pieds des buts. 10 
minutes de jeu s’étaient écoulées 
bins cette période quand Roger Poi­
rier compta le quatrième point du 
Collège au cours d’une, mêlée ilevaH 
les buts de Duval. Turcotte fait a­
lors quelques montées vers les buts 
ulvi m’scs, mais sans pouvoir compter. 
D. Payer sc rend jusqu’à la défense, 
mais Tassé l’arrête. Lavigne se rend 
à la défense, essaye un lancer du re­
vel’s de la main, mais ne lient comp­
ter. Labcllc lance trop haut et la 
rondelle va parmi les spectateurs. Le 
jeu est rappelé. A la reprise, Labcllc 
se rend jusqu’à McDonald qui blo­
que île lancer. Turcotte part de sa 
défense pour faire un lancer que Du­
val écarte. Alaric laisse partir lin. 
boulet qui effleure le poteau des buts. 
Le jeu est rappelé à la ligne du Col­
lège. A la reprise, Fortier compte 
sur un passage de Raymond après li) 
minutes de jeu Alaric lance, mais 
Duval arrête. Tassé revient à la 
charge pour voir son lancer arrêté 
par Duval, il prend le retour de la 
rondelle pour se voir encore bloqué 
par le gardien des buts. La cloche, 
annonce la fin de la partie.

Noms des joueurs:
COLLEGE — F. MacDonald, Tas­

sé,’Turcotte., Robert, Lalondc, Ahirie, 
Lavigne, Poirier, Bertie, IL MacDo­
nald.

GATINEAU — C. Du val, Alf. 
Payer, doMartigny, Fortier, Ray­
mond. Ouimet, D. Payer, Ovila Foyer. 
Oiner Payer, Chnrettc.

Un Nain Connu

Aux citoyens de Lac Mercier
C’est avec plaisir, cette anneo, que par la voix de ’ 

nôtre journal régional “L’Avenir du Nord”, jo vous* 
présente mes souhaits. .

Que tout d’abord, à vous aille mon plus sincère re­
merciement pour ce que vous avez fait pour moi au cours 
de la présente année par votre encouragement. Je solli­
cite de nouveau votre patronage pour l’an prochain.

Que cette année nouvelle soit pour hcacun de vous 
heureuse et bonne; que le bonheur et la paix régnent 
dans chaque famille et au sein de la société; et quo ceux 
qui opt été éprouvés soient consolés et encouragés.

Bienvenue à tous et merci.

P. A. BARBE, BOUCHER, EPICIER

procédés. Protégcons-nons aussi la 
peau et la membrane muqueuse pour 
empêcher qu’elles soient atteintes des 
infectious Evitons lu faim et la 
soif, lu mauvaise ventilation et le 
surmenage. Prenons une alimenta­
tion bien ordonnée, babillons-nous se­
lon la température, cl reposons-nous 
cl dormons selon nos besoins.

GAGNEZ 6.00 K 10.00 PAR JOUR
Gagnez test en apprenant méttar Mica- 
nlclen d’auto, de batterie*, de Soudure 
autogène, Vulcanlaateur, Barbier. Bon­
nes position». Ecrire* ou Tones roir. Lè­
vre t d’Informations Gratis.
* DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 I1LVD. ST-LAURENT. MONTREAL 
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Les grandes âmes se devinent et 

s’attirent.
Ls.-Paul de Castegens
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Depuis sa fondation, il y a plus de 34 ans, 
"L’Avenir du Nord" s’es! toujours consacré au déve­
loppement et au progrès de Saint-Jérôme et de la belle 
région où le curé Labelle déploya sou zèle apostolique. 
Ce journal s’est ainsi acquis une importance qui gran­
dit de jour en jour en même temps que s’accroil le 
nombre de ses lecteurs. Par sa littérature choisie, les 
nouvelles qu’il contient chaque semaine, il est un des 
meilleurs journaux de la presse rurale.

L’AVENIR DU NORD
Abonnement : $2.00 par an. 5c. le numéro

"L'Avenir du Nord" peut être classé parmi les 
meilleurs médiums de publicité. 11 entre chaque se­
maine dans des milliers de familles du comté de Ter­
rebonne et des comtés voisins. Une annonce dans ce 
journal est un placement qui rapporte des bénéfices 
certains.

FROMAGE Victoria 
boite de Va lb Pour . . 18c
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME
LES SAPINS DE NOEL DANS LE CORRECTION

PARC LABELLE Vous (levons rétablir la dernière
— Comme par les années passées le l'brase du 2ènie alinéa de la 2èmc eo- 

pare Labelle sera égayé de deux sa- Jonnc de l’article de l’abbé Elic-.f. 
pins illuminés à partir de la nuit do
Noël jusqu'au lendemain do la fête 
des Rois.

Le Conseil municipal a accepté l’of­
fre gracieux de la Gatineau Electric 
pour l’illumination des sapins. Tou­
te la population s’en réjouira et re­
connaîtra le geste généreux du gérant 
de cette compagnie à l’égard de la 
popn'ntion jeromienne.

» • *

Le programme suivant sera chanté 
à la messe de minuit, jour de Noël, 
par la chorale paroissiale, sous la di­
rection de M. Eugène Richer, maître 
de 'chapélle :
Kyrie, Sanctus, Agnus .. H. Potiron
Gloria............................................. Dicricx
Credo................................................ Perosi
A l’offertoire Adcsle Fidèles Dubois 
Cantiques de Noël....................Gagnon

Le “Minuit, chrétiens” sera chan­
té par M. Guy Michaud; M. Eug. Ri­
cher chantera le “Noë ” de Bocll- 
inann.

Les solistes de la messe seront; 
MM. G. Michaud, A. Lessard, L. Bou­
lé, J. Doré, J.-P. Bêlair, E. Richer, 
J.-P. Mouette, .1. Richer, V. Lévcillé.

• • •

— Lundi dernier, MM. J.-B. Le- 
b oml, de Montréal, et Hervé Label­
le, de Saint-Jérôme, ont terminé leurs 
voyages dans les Laiircntidc-.s . pour 
l’hiver. Espérons (pie les beaux 
jours de la prochaine saison de 1932

Auclair, “L’exposition oelonialc de 
Paris,” pant la semaine dernière. 
Cette phrase doit se lire ainsi:

“Année de pluies, année de chô­
mage, année de dissensions internatio­
nales, année de ruines... . Et voici 
l’exposition coloniale, gaie, variée, 
pleine do lumière et gonflée d’espoir 
quand même !”

* * *

— Nous invitons nos lecteurs a al­
ler faire une visite au grand maga­
sin du Bazar de Saint-Jérôme. De­
puis quelques jours tous les départe­
ments ont été réunis et occupent le 
spacieux magasin situé à l’ancien 
poste. Tons les rayons sont mainte­
nant sous le même toit. Une visite 
vous convaincra de ce que nous avan­
çons.

* * *

DECES
— la? 21 décembre courant, à 1 

glise Saint-Marc de Montréal, avaient 
lieu les funérailles de M. Rodrigue 
Maillé.

M. Maillé demeurait à Montréal 
depuis quelques années seulement. A 
Saint-Jérôme, où s’est écoulée la ma­
jeure partie de sa vie, il laisse le 
souvenir d’une probité parfaite et 
d’une charité vraiment exemplaire.

M. Maillé était un des membres du 
Comité Exécutif lors de l’organisa­
tion du Dispensaire Anti-Tuberculeux 
dans notre ville.

XI. Maillé laisse dans le deuil, son

AGIR

nous les ramèneront encre dans .-.pouse, née Agnès Millette, une soeur, 
nord pour reprendre, leur service de Mllc Cécile Maillé, un frère M. Ixmis

Maillé, tous de Montréal; plusieurstransport qui a été beaucoup appré­
cié.

— La semaine dernière, M. Alfred 
Gingrns, àgent pour la Provincial 
Transport, assistait à une convention 
que cette dernière tenait à Montréal. 
Il y eut grand banque: à l’Hôtel 
Mont-Royal et Windsor.

M. Gingras est revenu enchanté de 
son voyage.

• • •

—11 n’y aura pus de dispensaire 
Anti-tuberculeux ni de clinique de bé­
bés du 25 décembre au (> janvier 1932.

Unité sanitaire
• • »

— Le 17 courant à Madame L.-Phi- 
lippc Desjardins, née Cécile Lapointe, 
deux filles baptisées le même jour: 
Marie-Noella-Louise ; parrain et mar­
raine, M. et Mme J.-B. Raymond, de 
Sainte-Monique, onde et tante de 
l’enfant; porteuse, Mme Tain rèdo 
Lapointe, grand’mère.

Marie, Paula, Lucille: parrain et 
marraine, M. et Mine Aldévic Paquin 
de Saint-Jérôme, cousin- de l’enfant; 
porteuse, Mme Wilfrid Desjardins, 
tante.

neveux et nieces.
L'inhumation a eu lieu au cimetiè­

re de Saint-Jérôme.

— Nous saluons avec plaisir l’ou­
verture d’une pâtisserie moderne à 
Saint-Jérôme. En effet depuis la se­
maine dernière, notre ville est dotée
d une patisserie mode chez
‘Bernard”, 51C rue Labelle. Tél. -177. | distinguèrent en 

Vous trouverez un assortiment noau avec-I points i 
complet de pâtisseries, faites par un crédit, et es deux 
pâtissier expert.

—-M. Louis-Cléaicnt La uur, étu­
diant au Juniornt du Sucré-Cocu:-, 
Ottawa (st dans sa famille po r y 
passer les fêtes de Noë. et du Jour
de l’An

• • •

* UN NOUVEAU MARGUILLIER 
— Dimanrlie dernier, M. Adonis; 

Raymond a été élu marguill-er |>o ;r 
succéder à M. David Izui/.o i dont ie 
terme d’office, est expiré.

• » •

— Lundi, 21 décembre, M. Damien 
Rolland est parti pour les cantons 
de l’Est, à Magog, où il est allé voir 
son frère, XI. Georges Rolland, dan 
gorcuscniciit malade.

* T m
— Ont fait la quête d niuin he de - 

nier en notre église:
8.30 hres: Mlles .Marcelle Pelle: ier. 

Rollandc Allard. Simone Allard, Y 
\ctte Duquette.

9.30 lires: Mmes Isidore Milne, Al 
phonse Lantbier, Joseph Dubois. O. 
Villeneuve.

• * •

CONDOLEANCES
— A une assemblée régulière tenue 

le 20 déeemhie, il est proposé par .M. 
C.-J.-N. Teasdale et unanimement ré 
solu que cette succursale a appris a 
vec regret le décès de Madame Napo 
léon Bessette.

Les membres de cette succursale 
prient XL Bessette de bien vouloir ac­
cepter l’expression de leur plus sin- 
cèro sympathie.

Que copie de cette résolution soit 
transmise au jounia' !’“ Avenir du 
Nord” avec prière de vouloir bien
publier.

C. St-Michl, Sec.-Trés

SAINTE-THERESE
ELECTION D'OFFICIERS

Les employés du elustuin de fer du 
Pucilique Canadien à Sainte-Thérèse, 
•Mit tenu une assemblée sous la prési­
dence d,- .M. Napoléon Guénette et 
«ni fail l'élection de leurs officiers. 
Ont été élus: le maire C.-II. Robil- 
lard, président honoraire; .MM A.-J. 
Meunier, président; Armand Régim- 
bald, vice-président; Lionel Char- 
trand, secrétaire; R. Gauthier, Victor 
Simard. Jos. Gilbert, Camille Proulx, 
conseillers.

HOCKEY AU SEMINAIRE
— Dimanche dernier, 20 décembre, 

,1e S.AÎ.S.T. recevait la visite du Club 
Saint-Jérôme dans une joute de gou- 
ret. Les collégiens se montrèrent su­
périeurs à leurs adversaires et rem­
portèrent la victoire p .r le joli score 
<li 11 è 4.

Tous 1 es joueurs du S.XI.S.T. se 
particulier Cousi- 
c: une passe à son 

frères Fortier,
| Fernand, avec 2 points et 4 assists, et 
Marcel avec 2 points et 2 assists.

Le S Xf.S.T. remercie le jéroinien 
de sa courtoisie et espère avoir l’oc­
casion de lui a,-order une revanche.

informations a L. Broasseau ou I 
Gauthier, Séminaire de Sainte-Thérè­
se.

THEATRE GEORGES
Diruaiu lio piocha.n : “ L * sourH <!n 

'Wii’iir” «ym* Man elle Cîir-n'al. V 
i:r production entièrement parlée en 
lr«uçni> et qui fera sensation par cet-

ii:i d’année, .fanais film n’a éic 
mieux choisi. Autres sujets.

l.i direction du Théâtre (.Jewries 
s uhaitc à sa nombreuse clientèle 
comme h toute hi pop Int u n téré* .iei - 

un joyeux Nucl «• une bonne et 
heureuse année.

Juscjn’au 10 janvier prochain, cha­
que por/onne entrant au théâtre a 
le droit de participer au tirage gra­
tuit d un radio Philco, tirage organi­
se par la Oie de radios PhPco, par 
l’inît rmédiaire de l’agent local, M. 
Jo-eph Hrière

GRATIS

THEATRE REX
Joyeux Noël et Heureuse Anne- 

sont les voeux que nous formulons 
pour tous et chacun. Nos meilleurs i 
•-remerciements il tous ceux qui nous 
ont témoigné de l’encouragement de 
même que leur bienveillant patrona­
ge.

Vendredi et samedi: avec le; meil­
leures étoiles “Monte Carlo —- Comé­
die — Cartoon. I

Dimanche et lundi: “L’homme qui 
assassina " — belle vue française — 
Cartoon -— Comédie — News, 

gî Mardi, mercredi et. jeudi: “Iran * 
grissien — News — C'artqpn — Cvi - 
tnédie. ,

Donné gratia avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de t Ib. contient :•» 
dea article, mirant, en aemi porce 
laine: 1
t tasse et une soucoupe,
I assiette d soupe,
• assiette A déjeûner,

S ponces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
Ju même prix.
GLOBE TEA Ce.
„ MONTREAL

nKa

Le conseil miigiiiliqin et tant de 
fois redit d’Eniniersori : hitch your
wagon to a star, se présentait à notre 
esprit en relisant l’autre jour l’élo­
quent appel à l’action que l’honora­
ble M. David adressait le printemps 
dernier aux jeunes gens de notre pro­
vince. “Jeunes hommes de la pro­
vince, disait M. David, chez qui de 
longues années d’éducation physique 
e* morule ont créé l’impcrieux devoir 
de l’action, souvenez-vous des leçons 
du passé et sachez ne pas démériter 
des quatre siècles de progrès qui vous 
précèdent sur cette terre de civilisa­
tion française. Sachez vous rappeler 
les sacrifiées de ceux qui vous ont 
donné le ineillenr d’eux-mêmes... sa­
chez faire honneur aux engagement's 
de vos aînés.. . Vous formez une éli­
te: soyez des caractères, soyez des 
volontés ! Unissez-vous. Mesurez vos 
forces et vos moyens. Si vous devez 
faire peu, faites bien ! Si vous pou­
vez faire beaucoup, faites grand et 
sincère ! Que ceux qui possèdent des 
qualités de chefs prennent l’initial i- 
ve ! Que les autres se groupent au­
tour des premiers pour les seconder. 
Rappelez-vous, les uns et les mit res, 
qu’il n’y a d’égal à la grandeur du 
commandement que le courage et la 
persévérance de la mise en oeuvre !”

Jamais, ù notre avis, appel n’a été 
phis opportun. S’il est un moment 
dr notre histoire où, comme individus 
et comme groupe, nous avons eu be­
soin de l’action concertée, méthodi­
que, persévérante de tous ceux qui 
peuvent et doivent agir, c’est bien ce­
lui que nous vivons. Malheureuse­
ment, notre époque, qui a résolu de si 
prodigieux problèmes, a aussi confon­
du bien des notions essentielles. Au 
nombre de celles-ci, il convient de 
placer la notion même de l’action. 
Combien parmi nous croient agir qui 
ne font que s’agiter au rythme de la 
trépidation ambiante et estiment a­
voir tout fait quand ils ont réalisé 
leurs ambitions individuelles. L’ac­
tion languit parce que !’individualis­
me sévit.

En nous conviant à l’action, M. le 
Secrétaire de la province nous invite 
donc ù rompre avec cet individualis­
me forcené qui a paralysé jusqu’ici 
tant et tant de nos oeuvres les plus 
nécessaires. “Soyez des caractères ”, 
nous dit-il, co’st-ù-dirc prenez cons­
cience de vos devoirs; “soyez des vo­
lontés”, c’est-ù-dire sachez accepter 
ces devoirs jusqu’au bout: devoir en­
vers soi-même, sans doute, mais aussi 
devoirs envers son entourage, envers 
lu collectivité, envers la patrie. Si 
l’on parvient à faire oempremlrc ù 
nos hommes et à nos jeunes hommes 
instruits qu’ils ne sont pas des fils de 
la planète, sans attache sociale ni 
particularisme ethnique et vivant iso­
lément au sommet d’une iour d’ivoi­
re, mais des tils d’une patrie et d’une 
race vivant au sein d’une société or­
ganisée qui les protège et a le droit 
de oempter sur eux, on aura du même 
coup éveillé leur esprit au sens véri­
table du mot action, à la nécessité de 
! ’action.

Tant de problèmes se posent en ce, 
temps de crise aiguë, qui appellent 
une action immédiate, et que l’inter­
vention, ordonnée de toil:- ceux qui 
peuvent et doivent agir résoudraient 
proniptemetn ! Le malheur, encore 
une fois, c’est qu’en se désinté.eve 
des problèmes sociaux et des affaires 
publiques comme si la vie et l’activi­
té individuelles n’y étaient pas inti- 
meinent mêlées. Ou compte sur les 
chefs politiques pour tout régler, on 

.exige d’eux le possible et l’impossi-
• blc, sans tenter la moindre démarche
• pour les éclairer, les guider, les aider, 
oubliant que la qualité de ministre ou 
de chef de parti ne oenfere ni la 
science infuse ni la puissance créa­
trice; oubliant de même qu’un con­

! cours plus assidu de la part de leurs
commettants mettrait les chefs poli­
tiques en état d’accomplir davantage ; 

Muais n’omettant jamais cependant dl­
l' ritiquer avec violence si ces derniers 
•posent des actes qui ne servent pas 
directement ses ambitions ou ses inté­
rêts particuliers, t >n se fait d'ail­
leurs une fausse idée de l'action pu­
blique que l'on ne |>cnt concevoir au­
trement que -mis la forme de partici­
pation aux querelles de groupes ou de 
partis. Or c’c.-t le contraire qui est 
viai. L’action publique s’écarte par 
principe de ces mêlées, parée que la 
politique partLsanne est asscntiollc- 
rnent diviseuso, et que Faction n be­
soin pour s'exercer avec fruit d’en­
tente, d’union, d’harmonie.

Combattre par la parole et pur
l’exemple l.............................  sons toutes
ses formes et jusque dans ses retran­
chements les plus secrets, éveille1* 
dans toutes les classes l'esprit public, 
générateur d'action -poni. .2. • gé­
néreuse, c’est la tâche à laquelle eu 
somme M. David convie les jeunes 
hommes instruits de la province. 
L'appel est digne de celui qui F.- m ti­
en, digne de ceux à qui il s’adresse. 
L’égoïsme, la iiiesquim-r'i-, la . upi l 
te, l’arrivisme ne .-ont pas In loi di. 
monde; ils ne doivent pas être le fait 
de jeunes gens sur qui pèsent déjà la 
responsabilité très lourde de conli 
utier une histoire, et plu-, qu'une his­
tone, une civiF sut ion. t'iiaeuu peut 
accomplir beaucoup ,-n s’intéressant 
aux problèmes qui e posent dans .-on 
propre milieu, en -e mêlant à la 
sociale et administrative et en 
sîint bénéficier es concitoyens 
truit de scs études et de ses ireine 
ehc-; en s’initiant aux affaires publi 
ques et en prêtant son «encours ave* 
bonne volonté eî désintéressement ;
• n suscitant enfin par l’exemple et la 
parole, dans toute.-: les classes de la 
société, 1 éveil du -eus social qui nous 
manque si totalement et dans les cia 
ses instruites, celui du dévouement • 
la chose publique dont on a dit qu’il 
est “lu force spirituelle primordiale

qui anime les élites et les investit de 
l’autorité morale suprême”.

Les oeuvres no manquent certes 
pas qui eu appellent à tous les jeunes 
hommes instruits quels que soient 
leurs aptitudes et leurs talents: oeu­
vres d’assistance physique, de redres­
sement moral, de formation intellec­
tuelle, d’assainissement socinl, d’épa­
nouissement économique, d’apostolat 
national.

On se plaint par exemple de l’infé­
riorité économique de notre groupe 
ethnique —- infériorité dans laquelle 
les meilleurs esprits voient avec rai­
son une menace pour la sécurité na­
tionale. Mais n’oublie-î-on pas trop 
que le mal qu’on déplore ainsi dans 
les faits a sa racine lu plus profonde 
dons les intelligences, dans le défaut 
de ..coopération qui paralyse et ruine 
les plus magnifiques efforts? L’ac­
tion ordonnée de nos classes instrui­
tes aurait tôt fait à notre avis d’é­
clairer les esprits sur ce point et 
donc de mettre la collectivité dans 
l’état do resistance et d’agressivité 
nécessaire ù son relèvement économi­
que. On se plaint encore de ce que la 
politique se laisse trop souvent inspi­
rer et dominer par les préoccupations 
électorales. Mais on oublie qu’en ré­
gime démocratique “l’opinion” est 
censée gouverner et (pic les chefs po­
litiques ne sont (pie des mandataires, 
îles exécutants. Si “l’opinion” est 
éclairée et active, les chefs politiques 
obéissent à ses dictées; si elle s’en­
dort, ceux-ci gouvernent comme ils 
l’ontendenl mémo si les mesures 
qu’ils décrètent ne répondent pus tou­
jours exactement à l’intérêt général. 
Mais ù qui appartient-il lie former 
“l’opinion”, de l’éclairor et de la 
guider, sinon à ceux que leurs talents, 
leurs occupations et leurs forces in­
tellectuelles et morales investissent 
du rôle de chef. Si l’élite démission­
ne peut-on s’attendre à ce que lu 
foule n’erre jamais .’ Les chefs pu- 
iitiquos ne demandent pas mieux que 
d’obéir ù la volonté de leurs man­
dants, à la condition que ccFe volonté 
se manifeste autrement, que par des 
critiques irréfléchies et même déloya­
les.

Nous croyons devoir nous adresser 
ici tout particulièrement aux diplô- 
iiiés de l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales. Dans le champ de 
Faction publique, ils sont en somme 
de nouveaux venus. Ils y entrent 
pourvus (l’une formation et donc 
chargés d’une mission particulière. 
S’ils désirent correspondre à la pen­
sée qui a inspiré la fondation de leur 
aima mater, c’est dans les affaires 
que leur action doit s’exercer, et c’est 
aux manifestations économiques de 
la vie collective qu’il leur faut sur­
tout s’intéresser. Mais pas plus qu’il 
l'avocat, au médecin ou à tout autre 
diplômé de nos universités, leur rôle 
professionnel ne doit leur masquer 
leurs responsabilités de citoyen, de 
fils d'une race particulière. Leur mé- 
t.er d'hommes d’affaires n’est pas 
une fin en soi, mais le moyen qu'ils 
ont hcoisi comme le plus conforme à 
leurs talents et à leurs aptitudes pour 
servir. C'est à eux surto.it qu’il con­
vient d’adresser le conseil d’Enuner- 
son qeu nous citions en commençant : 
placez bien haut votre idéal “accro­
chez votre char à une étoile”, de 
crainte que leurs occupations quoti­
diennes, si positives, si proches do la 
réalité lie leur fassent à la longue 
perdre de vue la fin supérieure pour 
laquelle ils o.l été formés. Ils ap­
partiennent à une race qui a besoin, 
pour assurer son avenir, de consolider 
-a situation économique. Cette tâche 
leur incombe tout particulièrement 
puisque c’est précisément au rôle de 
chefs économiques que les destine 
leur formation. Sans doute doivent- 
ils, pour la plupart, demander à des 
maisons étrangères, avec les moyens 
de subsistance, l'initiation pratique, 
l'expérience qui leur manquent en 
sortant de l'Ecole. .Mais ce doit être

PETITES ANNONCES
TIRAGE DE POUPEES — Cha­

que petite fille faisant un achat de 
25c ou plus, aura droit à ce tirage 
qui aura lieu le 24 décembre, à 10 
heures a.m. Pharmacie Landry, 3-11 
St-Georges.

A VENDRE — Bonnes vaches lai­
tières ayant subi l’épreuve de la tu­
berculine. S’adresser à B. S. Lavoie, 
North Stanbridge, Que.

3 f. 24-12-31

A VENDRE — Bouilloire debout 
ù vapeur pour engin de 4 forces. 
Bonnes conditions, prête â servir. 
S’adresser ù M. Arthur Robert, St- 
Cunut, Deux-Montagnes.

1 f. 24-12-31

A VENDRE — Bon cheval pesant 
environ 1100 lbs, et voiture simple a- 
ie<: plateforme. Bonnes conditions. 
S'adresser à 484 Fournier.

1 f. 24-12-31

PERDU — Chapelet en perles sa­
tin, monté en or. Perdu le 8 décembre 
dernier. Prière de le rapporter au 
numéro 421 rue du Palais ou ù l’Ave­
nir du Nord Saint-Jérôme.

en vue de faire servir, un jour ou 
l’autre, directement, les connaissan­
ces et l'expérience ainsi acquises au 
relèvement économique de leur pro­
pre race. Nul n’est mieux préparés 
qn’oux pour exercer durant les temps 
pénibles (pie nous traversons, une no­
tion salutaire, étudiant ces problè­
mes, notamment ceux qui se posent 
dans leur propre milieu, et apportant 
un concours généreux ù ceux qui, pla­
cés à la tête, sont chargés de les ré­
soudre.

Les circonstances sont telles qu’ail- 
( me force, qu'aucune énergie ne 
doit être gaspillée, à plus forte raison 
l'immense énergie morale et intellec­
tuelle (inc représente la puissance 
d’action de la classe instruite, de la 
jeunesse instruite. lie moment est 
venu pour les jeunes homines qui ont 
quitté il y a quelques années l’univer­
sité et les écoles supérieures, de mon­
trer qu’ils comprennent les responsa­
bilités qui pèseront demain sur leurs 
épaules et qu’ils sont prê-ts d’ores et 
déjà à les accepter. Qu'ils renoncent 
aux tendances égoïstes qui peut-être 
les fascinent, qu’ils ouvrent leurs es­
prits aux problèmes difficiles que la 
dureté des temps multiplient autour 
de nous et qui, impliquant l’avenir 
du petit peuple auquel ils appartien­
nent, impliquent leur propre avenir; 
qu’ils élèvent ensuite leur volonté à 
la hauteur de leurs devoirs. Entre 
les deux pôles d’une même histoire, 
entre le passé et l’avenir, le présent 
est une étape et nous sommes des 
continuateurs. Les profondes trans­
formations, les boulevei-'cmcnis qui 
s’opèrent autour do non , si pénibles 
et si périlleux, marquent peut-être 
l'heure décisive de notre peuple. Nous 
vivons véritablement à une “époque” 
au sens où l’entendait Péguy. Get le 
époque et l’avenir qu’elle contient en 
puissance seront pour une bonne par­
tie ce que leur action ou leur absten­
tion les auront faits.

Les Nouvelles (le l'Ecole 
des hautes études 

commerciales.

ST-FAUSTIN STATION
— M. et Mme Elie Desjardins, née 

Yvette Grenier, font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé le 21 sous les noms de 
Joseph-Jérôme—Jean Jacques. P.iiuu n 
et marraine, M. et Mme Jérôme Des­
jardins, oncle et tante de , Feulant. 
Porteuse, Mme Nap. De jardins, 
grand’mère de l’enfant.

Girard & Limoges
COURTIERS

Assurances Générales
----------------- v i E------------------

Feu, Vol, Accidents, Maladie, Automobiles
Tél. 294

347, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
■ mill —tana itweax^ rz.rz m» ixa

Albert R. Cloutier
Marchand Ancrai Ferme-Neuve, P. Q.

SPECIAUX DE LA SEMAINE

fies prix sont pour du comptant seulement

29c

Vie
lai
du

FLEUR D'AVOINE avec
I prime la boite...............
TOMATES grosses boites

1 La beite...........................
ELE D’INDE

La licite...........................
SAUMON BLANC

La boite.........................
.‘-AUMON ROSE

La boîte.........................
SAUMON ROUGE

• La brite..................... .
MOUTARDE en barils

Pour.................................
CORNICHONS en barils

Pour................................
NOIX GRENOBLES

Pour................................
EONBONS MELANGES 

la lb.....................................

9e
9c

\2Vic
15c
25c
19c
29c
59c
13c

Balance de CHAFEAUX pour daines 
à écouler O
à............................................

PARDESSUS avec zipper et autres 
très, Reg. S2.95
Pour..................................

P.AS caliccmiro laine pour 
dame ; votre choix à . , . .

BAS SOIE et LAINE tout, 
voiles nuances

CASQUETTES D'HIVER 
votre choix à..................

CASQUETTES pour garçons

MITAINES en cheval 
pour hommes à .. . .

Avant d'acheter vos cadeaux venez 
nous consulter, nous avons quelque 
chose pour tous les membres de la 
famille. — A. R. CLOUTIER

1.95
95c

; les lion-

39c
98c
59c
49c

Gaftes ppofessioppelles

Charettf. & Lahelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice f*La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est flontreal
Tél. HArbour 4373

Téléphone 310
Raymond Raymond

Avocat et Procureur 
349, LABELLE. ST-JEROME 
Samedi et dimanche à Sainte-Agathe

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

i! Dr Liboiro»] |
$

DENTISTE *
E Tél. 307 Saint Jérôme |j

-M-t-fr-M- f. -M' .I-tM-M"!' I-l-b-t-

Le samedi, à l’Unité Sanitaire 
de Saint-Jérôme

Dr Jean Lapointe
Maladies des yeux, oreilles, 

du nez et de la gorge.

J. PAUL VERMETTE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

. FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteur
ADMINISTRATION GENERALE 

Chambre 1404, bâtisse “Aldred 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones: HArb. 0261-0262-0203

Téléphone 70

Téléphone : Bureau et Rés. 60

Gaston Gibeault
Avocat et Procoredii 

de la société légale 
Bounissii & Gibeault
STE-AGATHE DESMONTS

TELEPHONE 258

A. COURCELLE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios.

30, ST-VINCENT STE-AGATHE

CONSULTATIONS | 
9 heures à 9 heures

Dr Charles Contant
Chirurgien-Dentiste

En haut du Woolworth
299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Ouvert Jour et Nuit TEL 410 TEL. HArbour 7188

CARACE A. S. A.
ELOI CHATEL, Prop.

Réparations de tous genres à prix 
Modérés.

Huile, Gazoline et Accessoires. Nous 
sollicitons votre patronage.

CHARS REMISES POUR L’HIVER 
TELEPHONE 251

201, ST-GEORGES ST-JEROME

Résidence 
432 Ave PARENT

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

112 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

Tous les samedis à Saint-Jérôme, 
dans l'ancien bureau du 

Dr Jules Prévost,
343, Rue LABELLE

Bureaux £
Edifice Léonard v

320 rue St-Georges !i!
Tél. 442 é

ARTHUR MICHAUD & FILS ENRG.

SAINT-JEROME, Qué.
* ASSURANCES

? Feu, vie, accidents et maladies, automobiles.
$ COMPTABILITE COLLECTIONS

■'

■{« ■ % »*« i^« »ji i|« i|« ij» i|» »j< (]■ «i» i|« S**!**!'1!*'!* ■£**£* *1* *î
•i* ,
■j- Cours prives
i Piano, Théorie, Chant, Solfège 
î Anglais, Elocution,

Leçons à domicile 
Prix Modérés

EUGENE RICHER
MAITRE DE CHAPELLE

472, Rue LABELLE
■f - - f- —i- -t* "î—i‘*.--j- i* "i**ï-*t—;** -* -i-

SAINT-JEROME, Que.

Assurances Générales Feu, Vie, Automobiles, 
Maladies et Accidents

Venez vous informer de nos prix avant de placer vos assuran­
ces eu bien téléphonez-nous. 20 ans d’expérience, service par­

fait et surtout honnête.ï T 439, rue St-Çîeorées
*-* » a • A/lClIlCfll) Téléphone 171J____________Saint-Jérôme

TELEPHONE 440

Georges-Henri Parent
DANS L'IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT, 
MARBRE, Etc., Etc..........................

402, Rue DU MARCHE Vis-à-vis le Poste des Pompiers

-î- i- .

W-V.V%VBV.V.V.VBVBV.VBVVri
lm Tel. 513 r-

Garage GraP9er
*

Garage chauffé pour l’hiver. Prix modérés
Vendeur Huile à chauffage

Livraison à domicile

261 me St-GeorgesCJ Sainl-Jérûme
> iiEiiiiiiicaiiiHiaiiiiiiiiii aBBiaaaauaaaaaaBaaaaaa ■ ■ ai

LOI DE FAILLITE

( 'amolli,
Province de Québec, No. 2êi.H ten

faillite).
Dans l’affaire de .losi-|>h Lab.uilé, 

( iiltii'ateur de Saint Beiioil, Deux- 
Montagnes. (cédant autorisé)

Soyez notifié i|iie le .soussigné a été 
nommé syndic, à une assemblée des 
créanciers, tenue au Palais de Justice 
à Montréal, le dix huitième jour de 
décembre 1931.

Saint-Eustiielie ce dix-neuvième 
jour de décembre 1931.

J. A. CHAURETTE, Syndic

A VENDRE — Propriété Al­
bert Piclié, 02 rue Desjardins, 2 
logements. Conditions avantageu­
ses. S’adresser à Fernando Parent, 
Prop. 5936 Ave Durochcr, Outrc- 
inont. Tél. DDliard 3971.

3 f. 11-12 31

ARTHUR. DEMERS & FILS, 
CONSTRUCTEURS Itoi.s et ouvra 
ges de peinture, Pierre et Ciment. 
’I rnvaux exécutés proprement à un 
prix modéré. New Glasgow, en-t-î >lo 
Terrebonne. Phone 15 -r-23.


